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plus la guerre apparaîtra 
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C’est avec cette profonde 
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s’engage dans 
ce 80e anniversaire 

de la Libération. 

Mercredi 8 mai, lors de la commémorati on 
du 79e anniversaire de la victoire sur le nazisme, 
des jeunes marti nérois ont lu des textes 
de Robert Desnos et Jean Ferrat.

2024 est l’année du 80e

anniversaire de la Libération. 
Pourquoi Saint-Martin-d’Hères 
s’engage-t-elle particulièrement 
dans cette célébration ? 
Jamais la paix n’est apparue aussi fra-
gile. En Ukraine, en Palesti ne, au Soudan, 
au Yémen…, les guerres se multi plient 
et leurs victi mes sont chaque jour plus 
nombreuses, sans compter l’insécurité 
alimentaire, sanitaire ou économique 
qu’elles entraînent. Dans le même temps, 
jamais les dépenses militaires mondiales 
n’ont connu un tel essor avec 2 250 mil-
liards d’euros d’armes vendues. C’est qua-
siment le PIB de la France consacré à des 
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// entretien avec David Queiros, maire

©
 S

té
ph

an
ie

 N
el

so
n

engins de mort, alors que les gouverne-
ments devraient investir dans l’éducation, 
la santé ou la lutte contre le réchauffe-
ment climatique. 
À Saint-Martin-d’Hères, nous souhai-
tons mobiliser les consciences, en nous 
appuyant sur la jeunesse et le devoir de 
mémoire. Dans les rues de la commune, 
s’affichent les portraits de 37 figures 
de résistance, locales et nationales. Ces 
femmes et ces hommes sont autant 
d’exemples, de chemins de vie, de choix 
et d’engagement. Toutes et tous avaient 
chevillé au corps la même espérance pour 
construire une paix qui offre l’égalité des 
droits et la liberté de chacun. La paix et le 
progrès social sont aussi mis à l’honneur 
lorsque le 8 mai dernier, devant le monu-
ment aux morts, des jeunes Martinérois 
viennent lire Ce cœur qui haïssait la guerre 
de Robert Desnos, ou encore lorsque 
l’arrière-petite-fille du déporté Marcel 
Chabloz interprète la chanson Nuit et 
brouillard de Jean Ferrat sur la colline du 
Murier lors de la journée nationale du 
souvenir des victimes et des héros de la 
Déportation. Plus nous aurons l’humanité 
au cœur, plus la guerre apparaîtra comme 
inacceptable. C’est avec cette profonde 
conviction que la ville s’engage dans ce 
80e anniversaire de la Libération. 

Début mai, vous étiez 
avec le procureur de la République, 
le directeur de cabinet du préfet et 
le directeur interdépartemental 

Ensemble,
commémorons 

la Libération 
et célébrons 

la Paix !

de la police nationale pour parler 
sécurité et tranquillité publique. 
Comment jugez-vous l’action 
menée sur ces enjeux si importants 
pour les habitants ? 
Je le dis et le répète, car c’est la clé pour 
traiter de ces questions : la sécurité est 
l’affaire de tous ! Comme nous travaillons 
ensemble, des acteurs publics jusqu’aux 
habitants, nous pouvons avancer. J’en 
prends pour preuve l’action contre les 
occupations illicites de terrain, le déman-
tèlement de deux points de deal ou encore 
les 19 jeunes convoqués pour des rappels 
à l’ordre en présence de leurs parents pour 
des faits d’incivilité  : c’est toujours une 
action concertée qui permet d’agir. Nous 
avons objectivement obtenu des résultats 
que l’ensemble des personnes présentes 
lors du Conseil local de prévention de 
la délinquance (CLSPD) ont reconnu. Ce 
sont aussi des moyens importants que 
nous mobilisons pour la sécurité de tous 
les habitants. En 2020, on comptait 7 poli-
ciers municipaux en poste ; en 2025, ils 
seront 22. À partir du dernier trimestre de 
cette année, la police municipale sera sur 
le terrain de 7 h à 23 h. 
Le directeur de la police nationale l’a évo-
quée durant le CLSPD : la grosse difficulté 
reste le point de deal à Renaudie. C’est 
d’ailleurs pour cela que j’ai demandé l’an-
née dernière au procureur de mettre en 
place le premier Groupe local de traite-
ment de la délinquance à Saint-Martin-
d’Hères. En acceptant, le procureur de la 

République renforce les moyens de la jus-
tice pour continuer à mettre à mal ce trafic 
qui pénalise injustement les habitants du 
quartier. Dans cette démarche, les habi-
tants sont à nos côtés et c’est avec eux 
aussi que nous bâtissons des réponses 
concrètes.
 
Après avoir débuté à l’automne 
dernier, les visites de quartier vont 
se terminer en juin. Quel premier 
bilan tirez-vous de ces rencontres 
avec les habitants ? 
Ma première impression est de voir des 
habitants très attachés à leur ville. Mon 
deuxième constat rejoint le premier : ils 
sont conscients des efforts engagés par 
la collectivité pour faire évoluer Saint-
Martin-d’Hères et offrir une qualité de 
vie à chacune et chacun, sans remettre en 
cause nos fondamentaux pour la solida-
rité et la proximité. Troisième point que je 
relève, c’est la volonté de comprendre l’ac-
tion des pouvoirs publics et leurs attentes 
légitimes afin que la ville soit facilitatrice 
auprès des autres collectivités et des ins-
titutions, parfois un peu lointaines, qui 
interviennent dans la commune. Enfin, il 
y a toutes ces questions du quotidien pour 
lesquelles nous devons être encore plus 
réactifs : la vitesse des véhicules, les sta-
tionnements anarchiques, la lutte contre 
les incivilités qui fragilisent le vivre- 
ensemble. Les visites de quartier sont un 
moyen de rendre la démocratie de proxi-
mité encore plus vivante et plus efficace. 

3
 ma ville juin 2024//474



// ma ville... actuelle

L amas, alpagas, jaguars, 
papillons gigantesques, 
toucans et autres 

oiseaux tropicaux arpente-
ront bientôt les rues. Dès cet 
été et jusqu’en juin 2025, une 
quinzaine de services muni-
cipaux et d'associations par-
tenaires relèveront le défi 
de plonger la ville dans une 
ambiance sud-américaine. 
Pas moins de 76 évènements 

sont d’ores et déjà estam-
pillés “Ici, vivez le monde  ! 
Destination  : Amérique du 
Sud”. D’autres actions pour-
ront voir le jour, notamment 
à l’initiative du tissu associa-
tif. Une région du monde sera 
mise à l'honneur tous les trois 
ans, afin que petits et grands 
explorent et célèbrent les 
cinq continents.

Par tous 
et pour tous 

Pour atteindre l'ensemble 
de la population, tous les 
domaines de l'action publique 
sont mobilisés. Les légendes 
sud-américaines abondent, 
et les conteurs des Arts du 
Récit les partageront avec 
les enfants des maternelles. 
Pour les jeunes, des carna-
vals et sorties culturelles 
sont prévus, en collaboration 
avec les écoles et les collèges. 
Quant aux adultes, des pro-
jets en partenariat avec l'uni-
versité Grenoble Alpes sont 
au programme. Les équipes 
du Centre d'étude et de 
recherche des hispanistes 
ainsi que celles de la chaire 
de recherche “Montagne 
altitude santé” présenteront 
leurs travaux. Enfin, s’agis-
sant de la culture, si toute 
la programmation de Saint-
Martin-d’Hères en scène 
n’est pas en lien avec cette 

«  L’idée a germé après le 
dernier confinement. Une 
période de repli sur soi qui a 
contrasté avec les valeurs de 
notre collectivité, profondé-
ment attachée aux principes 
humanistes, prônant l'ouver-
ture aux autres et encou-
rageant la solidarité. Force 
est de constater que la pan-
démie a laissé des traces et 
le projet “Ici, vivez le monde ! 
Destination  : Amérique du 
Sud” apparaît comme la par-
faite occasion d'aller vers 
les autres et de renforcer 
les liens. Les tensions crois-
santes, les conflits ouverts, 
ainsi que la montée du natio-
nalisme et du racisme ont 
exacerbé les fractures tant 
au niveau international que 
social. 
À travers ce thème intégré à 
notre programmation évé-
nementielle, culturelle et de 
proximité, nous aspirons à 
ouvrir la Ville au monde exté-
rieur pour favoriser son épa-
nouissement intérieur. Mais 
cela implique avant tout 
de mettre en valeur et de 
découvrir d'autres modes de 
vie, ainsi que de transmettre 
un message d'espoir et d'em-
pathie. L'Amérique du Sud, 
avec sa diversité culturelle, se 
prête naturellement à cette 
démarche ! » //

Pour la saison 2024-
2025, les services 

municipaux s’unissent 
pour transporter la 

ville à l’autre bout du 
monde. Rendez-vous 
est donné au parc Jo 

Blanchon, à l’occasion de 
l’événement bien connu 

des Martinérois, 
Parc en fête !, pour le 
coup d’envoi de cette 

initiative inédite.

LÉAH
ASSALI
Conseillère déléguée 
à l’événementiel

Parc en fête !

Saint-Martin-d’Hères 
s’envole pour l’Amérique
du Sud
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destination, le thème revien-
dra plusieurs fois au cours de 
l'année.

Parc en fête ! 
en guise de top départ

Le samedi 15 juin, Parc en 
fête  ! marquera le début de 
cette saison exceptionnelle. 
Dès 17  h  30, la BatukaVI 
déambulera au milieu du 
public. À partir de 20  h, un 
concert du Colectivo Caliente 
mettra en scène sept musi-
ciens pour une virée dans 
des sonorités lointaines. En 
parallèle, le service périsco-
laire proposera des anima-
tions autour de la confection 
de masques, des piñatas et 
des jeux typiques du conti-
nent. Si l’édition 2024 du 
plus grand événement dédié 
aux Martinérois ouvrira le bal 
“Destination  : Amérique du 
Sud”, Parc en fête ! 2025 per-
mettra de le clore comme il se 
doit. // RM

Parc en fête !
Samedi 15 juin, à partir 
de 16 h au parc Jo Blanchon
>> de 16 h à 20 h : initiations 
sportives et créatives
>> 17 h 30 : déambulation 
de la BatukaVI
>> 20 h 30 : concert  
du Colectivo Caliente
>> 22 h : cinéma en plein air 
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// ma ville... actuelle
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E n 2020, une enquête BVA révé-
lait que 71 % des habitants de la 
Métropole s’accordaient à dire 

que Neyrpic allaient accroître le déve-
loppement économique du territoire. 
La dynamique est là. Comme la clinique 
Belledonne a pu inciter de nombreuses 
professions médicales et paramédicales 
à s’installer à proximité jusqu’à former un 
véritable pôle pluridisciplinaire dévoué à 
la santé, l’offre de services du pôle de vie 
crée un “appel”, une attractivité écono-
mique dans sa périphérie et le long de 
l’avenue Gabriel Péri en pleine mutation. 
Facilement accessible en tram (lignes B, 
C et D étendue jusqu’à Grenoble) et 
en bus (Chrono C5, lignes 14 et 15), le 
site va naturellement susciter de nou-
veaux usages qui seront bénéfiques au 
Syndicat mixte des mobilités de l’aire 
grenobloise, Smmag.

À quelques mois de l’ouverture, tous les 
regards sont tournés vers la finalisation 
du chantier. Pour autant, elle ne doit 
pas faire oublier que ce projet va garan-
tir des ressources fiscales pour la Ville 
et Grenoble Alpes Métropole. Il aura 
également permis d’amortir le coût du 
renouvellement urbain (transferts des 
entreprises, démolition des bâtiments, 
dépollution du site et remembrement 
foncier).

“Booster” l’activité 
économique et l’emploi 

Bureaux d’étude, architectes, corps 
de métier du Bâtiment et des travaux 
publics (BTP), artisans : Neyrpic est géné-
rateur d’activité économique depuis sa 
conception jusqu’à son ouverture au 
public. Dans un contexte économique 
tendu, où les constructions accusent 

Neyrpic ouvrira ses 
portes le 2 octobre. 
La finalisation de ce 

pôle de vie, de loisirs 
et de commerces, et 

de l’aménagement des 
espaces publics qui 

l’accompagne, marquera 
l’aboutissement de la 

ZAC Neyrpic – Entrée du 
domaine universitaire. 

Retour sur un projet de 
renouvellement urbain 

d’envergure, porteur 
d’attractivité économique 

et générateur d’emplois.

La dynamique Neyrpic 

un net recul, ce projet – l’un des plus 
importants mis en œuvre ces dernières 
années à l’échelle métropolitaine – aura 
contribué à préserver l’activité d’entre-
prises du BTP locales. Il aura aussi per-
mis d’innover à l’image, par exemple, des 
briques brevetées qui parent certaines 
des façades ou encore des charpentes 
métalliques qui reprennent, entre autres, 
l’identité industrielle du site avec ses toi-
tures en shed (en dents de scie). Avec 
une première phase de recrutement 
lancée par différentes enseignes les 
5 et 6 juin à L’heure bleue où plus de 
300 postes étaient à pourvoir dans l’ha-
billement et la restauration notamment, 
Neyrpic participe aussi à “booster” l’em-
ploi dans le bassin grenoblois. // NP

D
R

Le renouvellement de la zone Champ-Roman est porté par 
Grenoble Alpes Métropole, en collaboration avec la Ville. 
Il fait partie des 74 sites nationaux lauréats du “Plan de trans-
formation des zones commerciales - Entrées de Ville”, lancé par 
le gouvernement et bénéficie, dans ce cadre, d’une subvention 
de 75 000 € pour engager des études préalables.
La future mutation concertée de ce périmètre prolonge celle 
entamée le long de l’avenue Gabriel Péri, depuis le secteur 
Neyrpic - Entrée du domaine universitaire. Avec pour objectifs 
de rendre cette entrée de ville plus attractive, de la valoriser 
et de réfléchir collectivement à sa requalification compte tenu 
des enjeux actuels : évolution des habitudes de consomma-
tion, lutte contre l’étalement urbain, optimisation du foncier, 
végétalisation, désimperméabilisation des sols, redistribution 
de la place accordée aux différentes mobilités… In fine, refaire 
la ville sur la ville. // NP

Champ-Roman, 
une zone commerciale 
et économique à réinventer
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// ma ville... actuelle

Le Conseil local de 
sécurité et de préventi on 

de la délinquance, 
CLSPD, a eu lieu 

mardi 14 mai avec les 
diff érentes instances 

parti cipantes. Un 
rendez-vous formel pour 

faire le bilan de l’année 
écoulée et aborder les 

perspecti ves.

Conseil local de sécurité et de préventi on de la délinquance (CLSPD) 

Agir collectivement

L e maire, David Queiros, 
a souligné « l’impor-
tance et l’effi  cacité du 

dialogue très constructi f entre 
les diff érents services et insti -
tuti ons ». Il a également salué 
« les liens très étroits noués 
avec la préfecture, le constat 
d’une présence policière plus 
marquée » et « les comparu-
ti ons immédiates requises par 
le procureur de la République »
qui permett ent à la fois « de 
conjuguer les eff orts et d’ob-
tenir des résultats sensibles, 
même si ce n'est pas toujours 
percepti ble par les habitants ».
Éric Vaillant, procureur de 
la République, est lui aussi 
revenu sur cett e bonne capa-
cité « à travailler ensemble »,
tandis que le directeur 
de cabinet du préfet, Afif 
Lazrak, saluait, entre autres, 
« une police municipale com-
bati ve, déterminée et coura-
geuse » avec laquelle la police 
nati onale travaille en étroite 

et médiati on assure une pré-
sence quoti dienne sur le ter-
rain, aux abords des établis-
sements scolaires, des lieux 
sporti fs, sur l’espace public, 
aux arrêts de tram… et en 
ti ssant des liens avec les dif-
férents partenaires, les jeunes 
et les habitants. Il mène des 
acti ons de sensibilisati on en 
mati ère de violences faites 
aux femmes, alerte les ins-
ti tuti ons et oriente les vic-
times. En 2023, le dispo-
siti f de “rappel à l’ordre” est 
monté en puissance et a 
concerné 19 jeunes.

Un GLTD contre 
le trafi c de drogue

Tout le monde s’est accordé 
sur le point de deal de 
Renaudie contre lequel les 
efforts doivent redoubler. 
C’est l’objecti f que s’est fi xé 
le Groupe local de traite-
ment de la délinquance mis 
en place en avril et piloté par 

collaboration. Un partena-
riat que n’a pas manqué de 
saluer Jérôme Chappa, direc-
teur interdépartemental de la 
police nati onale.

Agir sur le terrain 
au quoti dien

En 2023, les 18 policiers 
municipaux ont réalisé 
1 659 patrouilles, 305 inter-
ventions auprès des com-
merces, 41 interpellations, 
263 saisies de stupéfi ants… 
Dans le cadre de l’ouverture 
de Neyrpic, « qui fait l’objet de 
toute notre att enti on » a pré-
cisé le maire, afi n de répondre 
encore mieux aux att entes 
des habitants, quatre poli-
ciers municipaux supplé-
mentaires vont être recrutés 
d’ici à 2025 et une patrouille 
de soirée va être mise en 
place jusqu’à 23 h du mardi 
au samedi. Le volet préventi f 
n’est pas à sous-esti mer. Le 
service municipal préventi on 

Au centre, le maire, David Queiros, entouré, de g. à dr., par Anne Gerin, élue départementale 
à la préventi on de la délinquance, Éric Vaillant, procureur de la République, Afi f Lazrak, 
directeur de cabinet du préfet et Jérôme Chappa, directeur interdépartemental de la police nati onale. ©
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Éric Vaillant - Procureur de la République

Le CLSPD du 14 mai a permis de faire le point sur les acti ons menées par tous les acteurs au bénéfi ce de la 
sécurité des habitants de la commune et d’échanger sur ce qu’il faut faire encore à ce sujet. Les partenaires de 

la collecti vité de Saint-Marti n-d’Hères ont tous signalé l’excellence de la coopérati on avec la Ville, ses services 
sociaux et sa police municipale, ce qui renforce l’effi  cacité des acti ons. L’accompagnement des victi mes, notam-

ment de violences conjugales, avec l’associati on France Victi mes, est un service important que Saint-Marti n-d’Hères 
assure. Les rappels à l’ordre eff ectués à l’égard de jeunes ayant commis des incivilités sont également une acti on de 

préventi on. Le Groupe local de traitement de la délinquance (GLTD), récemment consti tué, a pour objecti f de lutt er contre 
les trafi quants de stupéfi ants du quarti er Renaudie afi n de rétablir la plus grande tranquillité possible au bénéfi ce des habi-
tants. Des acti ons concertées et renforcées des services de police et de justi ce vont être menées sur ce quarti er en lien avec 
la police municipale et les bailleurs sociaux, par exemple. Une déléguée du procureur parti cipera régulièrement aux diff é-
rentes réunions qui prépareront les acti ons. //

le procureur de la République. 
Une réunion d’informati on en 
directi on des riverains s’est 
d’ailleurs tenue le 30 mai afi n 
de présenter et d’échanger 
avec eux sur les premières 
mesures à mett re en place 
afi n de déranger et décou-
rager le trafi c de stupéfi ants 
sur ce territoire et permett re 
aux habitants de retrouver un 
peu de sérénité. À l’issue de 
la rencontre, décision a été 
prise avec les habitants de 
fermer provisoirement l’allée 
Jean Wiener, après le parking 
située à l’angle de la rue Pré 
Ruffi  er (des propositi ons de 
stationnements alternatifs 
sont prévus). Autre mesure : la 
suppression de l’arrêt de bus 
de l’avenue de 8 Mai 1945 
pour une durée test de six 
mois. Pendant cett e période, 
le report des usagers se fait à 
proximité, aux arrêts Éti enne 
Grappe et Zella-Mehlis. // NP
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// ma ville... actuelle
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C omme lors de chaque visite, le 
maire a reprécisé le cadre et les 
modalités de celles-ci, en assu-

rant que toutes les questions enre-
gistrées recevraient une réponse indi-
viduelle. Il a aussi affirmé, dans son 
préambule qu’il est primordial pour 
l'équipe municipale de s’enquérir, en 
personne, des souhaits et probléma-
tiques des habitants.

Point de rencontre angle 
rues Antoine Polotti et des Taillées 

À une habitante qui soulevait la ques-
tion du manque de bancs sur les berges 

de l’Isère, il a été rappelé le contexte 
de gestion de cet espace qui ne relève 
pas de la commune, mais est géré par 
le Symbhi. Quant aux coassements des 
grenouilles près des serres de la ville de 
Grenoble, c’est au maire de celle-ci qu’il 
faudra adresser ses doléances.

Point de rencontre angle 
rue Antoine Polotti, 
avenue Gabiel Péri 

Beaucoup de réflexions, notamment à 
propos de l’état des trottoirs, des che-
minements piétons trop étroits par 
endroits ou encore d’inconvénients à la 

La visite de quartier 
du 25 mai s’est déroulée 

de façon sereine. 
Le maire, David Queiros, 

ainsi que la 1re adjointe 
et des élus de l’équipe 

municipale ont rencontré 
des Martinérois 

et répondu à leurs 
questions.

Visite de quartier secteur Gabriel Péri

Un dialogue 
constructif 

descente du tram, lorsqu’on traverse la 
piste cyclable. Le maire a rappelé qu’un 
grand projet de requalification de cette 
avenue est en cours, et qu’il est tout à 
fait conscient des difficultés de chacun. 
« Il faudra rationaliser les espaces de circu-
lation pour chaque mode de déplacement, 
ce qui est un exercice délicat », abonde 
de son côté Brahim Cheraa, adjoint aux 
travaux.

Point final à la maison 
de quartier Gabriel Péri

C’est sur le parvis que s’est réuni le der-
nier groupe de riverains qui a débattu sur 
les jeux de ballon et les incivilités asso-
ciées aux chiens, entre autres. Il ont fait 
part de leurs inquiétudes face au surcroît 
de circulation généré par l’ouverture de 
Neyrpic. Rassurant, le maire a précisé 
que l’équipe municipale prendrait toutes 
les mesures qui s’imposent à ce sujet.
Tous, se sont retrouvés autour d’une 
table conviviale pour partager les rafraî-
chissements offerts par la Ville. // 
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VISITE DE QUARTIER SAMEDI 15 JUIN - SECTEURS PAUL ÉLUARD - PAUL BERT

9 h 30
>> Place Paul Éluard 

10 h 15
>> Parking entrée immeuble 
l'Hermitage (face à la rue du 
Vercors) 

11 h
>> Espace petite enfance 
Eugénie Cotton

11 h 45
>> Maison de quartier 
Paul Bert

7
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// ma ville... actuelle
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C es expérimentations visent une 
gestion plus sobre de l’éclairage 
public. Depuis 2010, la commune 

investit 80 000 € par an pour rempla-
cer les luminaires existants par des Leds. 
Moins énergivores, elles permettent de 
couper ou d’abaisser l’intensité lumi-
neuse, et rendent possible la mise en 
place de la détection de présence pour 
les cheminements piétons et cycles. À 
ce jour, il reste 3 503 points lumineux à 
équiper de Leds (100 remplacements par 
an) ce qui représente un investissement 
de 2,8 M€ sur 30 ans. 

Les économies 
réalisées ? 

Coupés de 1 h à 5 h, les 478 points lumi-
neux situés dans les quartiers Croix-
Rouge - Joliot-Curie - Les Éparres repré-
sentent 10 415,64 € de gain à l’année. 
L’éclairage unilatéral* permet aussi 

de réaliser des économies  :  5  200  €/
an (secteur Centre, 87  points lumi-
neux) ; 2 000 € (avenues du Serment de 
Buchenwald et du Bataillon Carmagnole-
Liberté, 32 points). Entre 2010 et 2013, 
les zones économiques ont été équipées 
de 194 points lumineux en réducteur de 
puissance. Sans changer les luminaires, 
la consommation est réduite de 30 %.

La nuit : un monde vivant, 
riche et complexe 

L’éclairage public perturbe le cycle de 
reproduction de certaines espèces noc-
turnes et les rend plus vulnérables face 
à leurs prédateurs. Les actions engagées 
par la commune visent aussi à préserver 
la biodiversité en luttant contre la pollu-
tion lumineuse : suppression des lampes 
à vapeur de mercure et des luminaires 
éclairant le ciel.

Mon secteur est-il 
concerné ? 

Les parcs, les squares, la place Lucie et 
Raymond Aubrac, la colline du Murier… 
sont le théâtre d’une diminution de 
l’éclairage public de 22 h (ou 23 h selon 
les secteurs) à 6 h. Ces extinctions sont 
expérimentales. D'ici un an, des ajus-

Depuis mi-septembre 2022, la Ville 
expérimente l’extinction nocturne 

de l’éclairage public sur certains 
secteurs. Quels sont les objectifs ? 

Les économies réalisées ? Les 
quartiers concernés ? Et la 
biodiversité dans tout ça ? 

Extinction de l'éclairage public

Une idée lumineuse ! 

tements pourront être réalisés. Fin 
2024, l’ensemble des axes secondaires 
de la Ville seront éteints de 1 h à 5 h 
(2 000 points lumineux) dans la période 
d'interruption des transports en com-
mun. Certains quartiers dits "sensibles" 
resteront éclairés, tout comme les axes 
principaux. L'investissement sera prio-
ritairement consacré à l'installation de 
Leds sur ces derniers. // HO

*Coupure des mâts sur un seul côté de la voirie

Fernando Silva Goncalves Augusto
Habitant

Parfois, il est inutile de laisser des rues allumées toute la nuit. Il y a peu de passage. Et, au contraire, d’autres 
doivent impérativement rester éclairées afin de prévenir le vandalisme, de renforcer le sentiment de sécurité 

des automobilistes, des piétons et des cycles. La coupure de l’éclairage public permet également de préserver la 
biodiversité et de faire des économies d’énergie. //

EN SAVOIR +
>> Scannez le QR Code 

En bleu et vert, les axes qui restent 
allumés. En orange, les secteurs dont 
la puissance s'abaisse.

Réunion de concertation publique - Secteur Le Village - Malfangeat et Condorcet.
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// ma ville... actuelle
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Le 27 mai, la Ville 
commémorait la 
Journée nationale de la 
Résistance, « qui rappelle, 
notamment aux plus 
jeunes, l’importance que 
ce mouvement a eu dans 
les combats, comme dans 
la mise en place d’une 
société démocratique et 
économique plus juste », 
explique l’historien Olivier 
Vallade, qui a répondu à 
nos questions.

Quel a été le rôle 
de la Résistance 
dans le second 
conflit mondial ?
Vaste question ! 
La Résistance a pris des 
formes multiples en fonction 
des lieux, des dates et de 
ceux qui y ont pris part. Elle a, 
bien sûr, eu un rôle militaire 
et de protection des popu-
lations persécutées. Elle a 
également été un atout pour  
le général de Gaulle, en 
démontrant aux Alliés que la 
Résistance intérieure se bat-
tait à ses côtés. Via la presse 
clandestine, elle a aussi 
affirmé que l’Occupation 
et la collaboration n’étaient 
pas des fatalités. Secrétaires 
de mairie, fabricants de faux 
papiers, agents de renseigne-
ment, familles qui cachaient 
des Juifs… 
Il y avait de nombreuses 
façons de résister. Il est 
important de rappeler l’im-
plication des femmes dans 
l’ensemble de ces enga-
gements. Celles qui sont 
connues, mais aussi toutes 
celles restées anonymes et 
confrontées aux difficultés 
du quotidien, qui se sont 
engagées pleinement dans 
le combat clandestin.

Quelle a été la mission 
principale du Conseil 
national de la Résistance 
(CNR) ?
Clairement, l’unification 
de la Résistance, tant sur 
le plan politique que pra-
tique.  Le CNR devait ras-
sembler toutes les tendances 
engagées dans le combat, 
des communistes à la droite 
républicaine. Il devait aussi 
garantir la coordination des 
opérations militaires sur l’en-
semble du territoire. C’est 
le 27 mai 1943, grâce au tra-
vail risqué de Jean Moulin, 
que s’est tenue la première 
réunion. Il fut arrêté à Caluire, 
trois semaines après. Entre 
fin 1943 et 1944, la répres-
sion nazie, suppléée par la 
sinistre milice de Vichy a 
causé de nombreuses pertes 
à la Résistance.

Qu’est-ce que le 
programme des Jours 
heureux ? 
Le CNR s’est rapidement doté 
de ce programme devenu 
célèbre. Son élaboration 
prendra neuf mois, pour fina-
lement aboutir à un compro-
mis adopté à l’unanimité des 
membres le 15  mars 1944. 
C’est un texte très court, 

composé de deux parties. 
La première, la plus longue, 
est consacrée à la marche 
à suivre pour arriver à la 
Libération avec la mise en 
place des comités départe-
mentaux et locaux, l’unifica-
tion militaire et le châtiment 
des traîtres. La seconde, la 
plus connue, préconise l’ins-
tauration après la Libération 
d’une démocratie écono-
mique et sociale avec la res-
tauration des libertés fonda-
mentales (presse, élections), 
la nationalisation de secteurs 
vitaux (transports, énergie) 
mais aussi de banques, l’orga-
nisation d’une économie pla-
nifiée en lien avec les néces-
sités sociales, la mise en place 
d’un grand plan de sécurité 
sociale et l’accès pour tous 
à l’éducation et à la culture. 
Ces cinq grands principes ont 
été traduits dans la loi et sont 
toujours en vigueur, même 
s’ils sont remis en cause par 
un système économique libé-
ral, notamment depuis les 
années 1980. // Propos recueil-
lis par RM
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Une journée 
pour ne pas oublier

Olivier Vallade
Historien, chercheur, 
auteur et petit-fils 
du couple de résis-
tants Lucie et Raymond 
Aubrac.

9
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// ma ville... citoyenne

Lors de la séance du 29 mai, 
le Conseil municipal a approuvé 

le versement des subventions 
individuelles aux travaux 

sur les parties communes pour 
les copropriétés Les Éparres et 

Malfangeat. La Ville poursuit ses 
efforts auprès des propriétaires.

E n septembre 2023, Grenoble 
Alpes Métropole a fait évoluer le 
référentiel d’aide aux travaux et 

à l’ingénierie des copropriétés concer-
nées par un dispositif de l'Agence natio-
nale de l'habitat (Anah). De son côté, la 
commune réadapte son accompagne-
ment pour les ménages modestes, très modestes et ceux bénéficiant d’un Prêt 

social location accession (PSLA).

Copropriétés Malfangeat 
et Les Éparres

La Ville subventionne ces deux copro-
priétés à hauteur de 115 000 €. 
À Malfangeat, ce sont 56 ménages  

sur 66 qui sont aidés. Quant à la copro-
priété Les Éparres, sur les 52 ménages 
qu’elle compte, 39 sont accompagnés.

Modalité de versement 
des aides

Elles sont versées à la condition d’oc-
cuper à titre de résidence principale le 

Conseil municipal du 29 mai

Prendre soin 
des copropriétés 
fragilisées 

MÉTROPOLE

Engagée dans la transition énergétique de ses équipements, la Métropole franchit 
un nouveau pas en recourant aux énergies renouvelables. Saint-Martin-d’Hères, 
étant limitrophe avec Grenoble dans l’aire d’implantation de l’équipement, s’asso-
cie favorablement à cette opération de modernisation qui devait démarrer début 
2025.

Chaufferie de la Poterne :
vers des énergies 100 % renouvelables

En service depuis 1992, la 
chaufferie de la Poterne, 
située avenue de La 
Mogne, produit actuelle-
ment 25  % de la chaleur 
totale mise au réseau sur la 
Métropole. Elle est gérée 
par la Compagnie de chauf-

fage et sera adaptée pour 
valoriser un nouveau com-
bustible bois. 

Un projet d’avenir 
vertueux

Cette modernisation vise 
l’abandon total du charbon 

(12 000 T/an) pour passer au 
bois-déchet B*, d’ici 2026. Les 
besoins en bois pour le futur 
site sont évalués à 70 000 T/
an, dont 10 000 pourraient 
être issues de déchetteries 
métropolitaines et, pour le 
reste, de la région Auvergne-

Prochaine séance
Mercredi 26 juin à 18 h en Maison communale
En direct sur la chaîne Youtube de la Ville

En ligne
Retrouvez l'ensemble 
des délibérations sur saintmartindheres.fr

La réhabilitation de la résidence Les Éparres est engagée.

 ma ville juin 2024//474
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// ma ville... citoyenne
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Rhône-Alpes. À l’horizon 
2033, la même quantité 
d’énergie sera produite avec 
100 % de bois-déchet traité 
BFVP**. Cela permettra de 
réduire de 50 % les émissions 
en CO2, soit moins 30 000 T/
an, et de disposer d’un réseau 
de chaleur alimenté à 88 % 
par énergie renouvelable. 
Alors même que le réseau 
de chauffage urbain – com-
posé de cinq sites  – brûle 
déjà 78  % de combustibles 
issus de matières renouve-
lables et de récupération, un 
chiffre bien au-dessus de la 
moyenne nationale située 
à 56 %.

délimiter le périmètre. Une 
réunion publique, préalable 
au dépôt de Demande d’au-
torisation environnementale 
(DAE), est prévue le 18 juin à 
18 h 30 à la maison de quar-
tier Paul Bert afin d'infor-
mer les riverains des deux 
communes concernées ; sui-
vie fin 2024, d’une enquête 
publique car l’équipement est 
une Installation classée pour 
la protection de l’environne-
ment (ICPE). // KS

*Bois de récupération non 
dangereux, faiblement traité, 
peint ou vernis 

**Traité au préalable afin d’éliminer 
tout polluant

Intégration architecturale 
et paysagère

D’importantes modifications 
techniques interviendront 
pour s’adapter au nouveau 
type de combustible, avec 
un système performant de 
traitement des fumées, des 
ouvrages en partie enterrés 
pour limiter les émergences 
visuelles avec le voisinage. 
Les abords et la périphérie 
du site seront remaniés avec 
des aménagements paysa-
gers  : plantation d’arbres et 
arbustes, création d’une noue 
de récupération des eaux plu-
viales, implantation de clô-
tures bois brise-vue pour ©
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1 000 € pour l’association 
Lycée Schneider
En février, cette association, située 
au lycée Pablo Neruda, a participé à 
un programme d'électrification d’une 
école en Tanzanie. Réalisé en parte-
nariat avec Énergie sans frontière, 
le coût du projet s’élève à 47 220 € 
(transport, hébergement, bus, ali-
mentation). L’association a sollicité 
un soutien financier auprès de la Ville 
qui, dans sa volonté de poursuivre 
ses actions en direction de la solida-
rité, de l’éducation et de l’écologie, a 
décidé de lui attribuer une subven-
tion de 1 000 €. // 
Délibération adoptée à l’unanimité

Soutenir les actions culturelles, 
mémorielles et solidaires

Dans cette dynamique, la Ville a dé-
cidé de verser une subvention excep-
tionnelle de 2 000 € à l’association de 
la section portugaise de la cité sco-
laire internationale (ASPCSI), repré-
sentant le Collectif du 25 Avril. Pour 
rappel, ce collectif rassemble les as-
sociations martinéroises et greno-
bloises, dans l’objectif de célébrer le 
50e anniversaire de la révolution des 
Œillets et de ses valeurs. //
Délibération adoptée à l’unanimité

Délibérations en bref

logement durant trois ans, à compter de 
la date de réception des travaux. L'aide 
individuelle de la Ville est plafonnée 
selon les modalités suivantes : le statut 
des propriétaires occupants est déter-
miné en fonction de leur niveau de res-
sources – selon les plafonds en vigueur 
de l'Anah et du PSLA. Les plafonds de 

ressources correspondant au revenu fis-
cal annuel de référence de l'année N-1 
ou N-2, soit 2023 ou 2022. // HO
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Petit-fils de cultivateurs, et fils 
d’ouvriers, Jean Bruyat naît 
à Saint-Martin-d’Hères en 
1943. Véritable “enfant de 
la ville”, il l’évoque une fois 
encore dans son dernier 
roman Indeslados.

«J’ ai vu le jour à la 
Galochère. Je fais 
partie de ces gens 
qui sont nés à la mai-
son. J’ai vécu toute 

ma jeunesse à Saint-Martin-d’Hères, et 
j'y ai accompli mes débuts profession-
nels, en tant qu'instituteur, dans les écoles 
Vaillant-Couturier et Romain Rolland.  » 
L'enseignement n’était pas le choix de 
prédilection de Jean. Quand on lui pose 
la question, il aime répondre : « J’étais 
plutôt destiné à un métier scientifique et 
technique et non à l'enseignement. Mais 
comme j’aime le dire, au cours de notre 
vie, on se retrouve dans des gares où des 
trains passent. Si l’on sait où l’on va, on 
prend une direction précise. Si on ne sait 
pas trop, on monte dans le premier train 
venu et on voit ce que la destination nous 
réserve.  » Jean terminera sa carrière 
dans la vallée du Grésivaudan à Saint-
Vincent-de-Mercuze, où il occupera 
un poste de directeur. « J’ai toujours été 
convaincu que l’école entre quatre murs 
ne convenait pas aux enfants. Quand on 
le pouvait, on partait en classe de neige, en 
classe de mer au petit Gibou, le centre de 
Saint-Martin-d’Hères. Cette ouverture va 
de pair avec une autre ouverture : le monde 
associatif ! » Depuis 1972, Jean Bruyat 

est impliqué dans de nombreuses struc-
tures associatives, locales, départemen-
tales, régionales ou nationales. Il s’est 
investi dans de considérables projets liés 
à l’enseignement, à la culture ou au sport 
à Saint-Martin-d’Hères : « J’ai été secré-
taire général de l’Amicale laïque, président 
du Comité du Bicentenaire de la Révolution 
française, président fondateur de l’Office 

municipal des sports, fondateur du centre 
médico-sportif et initiateur de la première 
fête du sport scolaire… » Au milieu de ses 
diverses activités, il se découvre une 
passion pour le dessin lors d’un évé-
nement organisé en partenariat, entre 

Au cours de notre vie, 
on se retrouve dans 

des gares ou des trains 
passent. Si l’on sait ou l’on 
va, on prend une direction 

précise. Si on ne sait pas 
trop, on monte dans le 

premier train venu et on 
voit ce que la destination 

nous réserve.

Jean Bruyat 

©
 B
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autres, avec le collège Fernand Léger. 
« Je devais imaginer et dessiner des décors. 
Il faut avoir un grain de folie pour faire ça ! 
À Saint-Vincent-de-Mercuze, nous avons 
imaginé la suite du Petit Prince. L'écriture 
s’est installée petit à petit. Aujourd'hui, je 
suis l’auteur de dix-sept ouvrages tous ins-
pirés de faits réels, que je romance par la 
suite. » Martinérois de cœur, il évoque 
une fois encore “sa ville” dans son der-
nier roman Indeslados. « L'histoire prend 
racine en Espagne, en 1936, au moment où 
devaient se dérouler les Jeux olympiques 
de Barcelone organisés par la FSGT*, par 
opposition à ceux de Berlin. Les jeux de 
Barcelone ne verront jamais le jour car 
un certain Francisco Franco avait d’autres 
préoccupations en tête… La narration 
débute et se termine au foyer Karl Marx, 
lors d'une cérémonie en l'honneur d’un des 
résidents. Cette dernière est présidée par 
le maire, David Queiros. » Dans son pro-
chain ouvrage, Jean mettra en lumière 
l’histoire de Neyrpic. Un livre dont la 
préface sera rédigée par le maire, David 
Queiros, et financé à 50 % par la Ville de 
cœur de l’auteur. // HO

*Fédération sportive et gymnique du travail

>> jeanbruyat.com

« Tricoter avec 
bonheur, 

imaginaire  
et réalité »

// ma ville... portrait
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// ma ville... en mouvement
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© Stéphanie Nelson

Rappeler les paroles 
et les actions des résistants
Élus, représentants du Comité de liaison des 
anciens combattants de la Ville et habitants se 
sont recueillis lors du 79e anniversaire de la victoire 
sur le nazisme. Les jeunes de l’atelier théâtre ont lu 
des écrits de poètes et de résistants. Emna, en CM1 
à l’école Paul Bert, a présenté son texte sur la paix, 
demande qu’elle a effectuée auprès du maire. Et ce dernier 
d'exprimer : « Il y a urgence à rappeler les paroles et les actions 
des résistants ! Il y a nécessité à mobiliser nos compatriotes sur 
leurs valeurs ! Il est un devoir de rappeler ce qui a généré le pire ! Trop 
nombreux sont déjà les pays d’Europe qui comptent des gouvernements 
d’extrême droite ». //  © Stéphanie Nelson
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// ma ville... en mouvement

Se souvenir...
Dimanche 28 avril, 
élus, représentants du 
Comité de liaison des 
anciens combattants 
de Saint-Martin-
d'Hères et habitants 
se sont réunis au 

pied du monument du 
Murier pour honorer la 

mémoire des Martinérois 
déportés dans les camps de 

concentration. À cette occasion, 
un hommage a été rendu à Édouard 

Bordet, résistant et déporté, disparu 
en 2023 à l'âge de 98 ans. Son nom a été 

gravé sur le monument aux côtés de celui de 
ses camarades. Le maire a également remis la 

médaille de porte-drapeau à Jonathan Buisson, 
président du Comité local de la Fédération nationale 
des déportés, internés, résistants et patriotes 
(FNDIRP). 

Un carnaval 
pour s’en “laisser conter” 

Le 23 mai, la fête a battu son plein 
au parc Pré Ruffier. Le carnaval, placé 

sous le signe des contes, était organisé 
par la maison de quartier Louis Aragon. Les 

enfants des écoles Henri Barbusse et Voltaire, les 
enseignants et les parents, ont tout mis en œuvre, 

depuis des mois, pour que ce soit une réussite. Tout 
en paillettes et en douceur, la troupe des Ineffables a 
clôturé magnifiquement ce moment festif. 

Mur|Mur, 
c'est aussi pour 
les entreprises
Lors d’une visite de leurs 
bureaux, les membres 
d’Alma ont fait part de leurs 

impressions sur le dispositif 
Mur|Mur pour les PME et TPE. 

Son plafond d’aide est passé 
de 37 500 à 50 000 €, montrant 

la détermination de la Métropole 
à soutenir davantage la transition des 

entreprises. En 2020, cette Scop éditrice de 
logiciels pour l’industrie, bénéficiant d’une 

aide de 35 000 €, s’est lancée dans d’ambitieux 
travaux pour la rénovation énergétique de ses 

locaux.
© RM

© Stéphanie Nelson

© KS

© HO
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// ma ville... en mouvement

FLEURISSEMENT

73 000 
C'est le nombre de bulbes 
plantés au printemps 
pour embellir la ville

Collégiens et 
développement 

durable 
Au collège Fernand Léger, 

du 13 au 17 mai, les élèves ont 
participé à une semaine consacrée 

au développement durable. Les écodé-
légués avaient tout préparé : collecte pour 

le Secours populaire, concours d’art, séances 
d’information, spectacle et grand “clean walk” 

dans la ville.
© KS© HO

Des “Parcours 
inspirants”

L’animation - pour les jeunes 
de 11 à 21 ans - s’est déroulée 

le 15 mai après-midi au lycée 
Pablo Neruda. Elle était initiée 

par le Pôle information 
jeunesse en présence de 

nombreux partenaires, 
dont l’Association 

de la fondation 
étudiante pour 

la ville 
(Afev).

Ils sont allés chez les pompiers !
Ce mercredi-là avait une teneur particulière pour une petite 

quinzaine d'enfants de l'accueil de loisirs Paul Langevin : ils étaient 
attendus au Service départemental d'incendie et de secours 

(SDIS). À la fois curieux et impressionnés, ils ont arpenté les 
locaux de la caserne, rue Henri Wallon, encadrés par leurs 

animateurs et guidés par deux sapeur-pompiers. Ils 
sont aussi montés dans un véhicule de premiers 

secours, ont essayé casque et tenue, pris place 
dans la nacelle élévatrice, testé la lance 

incendie, fait un petit tour en camion 
et sont repartis en ayant engrangé 

d'inoubliables souvenirs !

“Portes ouvertes” de l’École municipale des sports les 
17, 18 et 19 juin de 18 h à 20 h. Sessions gratuites de 

découverte des activités adultes. Informations et détails 
sur le site de la Ville. Inscriptions enfants possibles en 
ligne via l’Espace citoyen.

Contrat d’inscription de rentrée 2024-2025 : ou-
verture des inscriptions dès le 7 juin. Inscriptions 

au périscolaire : matin, cantine, soir, accueil loisirs 
du mercredi et à l’ensemble des activités. Mode 
d’emploi visible sur l’Espace citoyen-actualités, à 
faire avant le 14 juillet.

Vous êtes spécialisé en accueil et animation pour enfants por-
teurs de handicap ? La Ville recrute au sein du Pôle éducation in-

clusive pour les activités de loisirs de juillet et août.
Renseignements et candidature : inclusion.handicap@
saintmartindheres.fr - Cécile Bonnaire 04 76 60 74 97.

15
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Qu’ils soient “familiaux”, 
“collectifs”, “associatifs” et 

même “expérimentaux”, les 
jardins sont de véritables 

espaces de rencontre entre 
les générations. Ils accueillent 

passionnés de jardinage, 
promeneurs, familles, usagers 

du CCAS… Ces parcelles de 
terre, que les habitants ont 

en partage, participent 
au développement d'une 

alimentation de proximité, 
d’espaces naturels 

et de réserves de la 
biodiversité 

en cœur de ville. 
Chacun peut voir ou 
entrevoir, au détour 

d’une rue, ces jardins 
révélant autant de 
coins de verdure 
accueillant au fil 

des saisons fruits, 
légumes et fleurs 
en tous genres ! // 

En cœur de ville, des jardins en partage

© Salima Nekikeche
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// Dossier

En cœur de ville, des jardins en partage

© Stéphanie Nelson

C onforter et développer 
la place de la nature en 
ville est l’une des priori-
tés de la municipalité. Elle 
est prise en compte dans 

chaque projet d’aménagement, inscrite 
au cahier des charges de chaque pro-
gramme immobilier ou économique. 
Une démarche offensive qui, en 2017 et 
2018, a valu à la commune d’être label-
lisée “Ville nature” par l’Office français 
de la biodiversité. Une reconnaissance 
saluant l’engagement de la collectivité 
en faveur de la biodiversité, conforté 
en 2019 dans sa stratégie cadre pour 
la préserver, déployée autour de quatre 

axes : concevoir des espaces favorables 
à la biodiversité ; gérer durablement les 
espaces de nature en ville ; rendre le 
citoyen moteur de la préservation de 
la biodiversité et coopérer avec les par-
tenaires du territoire. Les 251 jardins 
familiaux communaux implantés dans 
la commune participent grandement à 
leur mise en œuvre. Ces parcelles repré-
sentent à elles seules 3,7 hectares de sur-
faces cultivables. Situées à proximité des 
habitations, elles offrent aux Martinérois 
qui les cultivent la possibilité de produire 
fruits et légumes au fil des saisons et 
contribuent à faire vivre l'activité agri-
cole en cœur de ville. 

À cette fonction nourricière, s’ajoutent 
l’apport de ces jardins en termes de 
préservation de la biodiversité, par le 
refuge naturel qu’ils représentent pour 
les insectes et la petite faune, et les îlots 
de fraîcheur qu’ils constituent lors des 
périodes de forte chaleur.
Et, quand il sont partagés, ces jardins 
sont aussi une invitation à cultiver le 
vivre-ensemble. Ouverte à tous, jardi-
niers ou non, la Fête des jardins, orga-
nisée chaque année sous le signe de la 
rencontre et du partage, en est un bel 
exemple. // NP

Un terreau (social) fertile
Les jardins familiaux participent 

à la conservation d’espaces verts en ville 
et favorisent les rencontres et la mixité sociale. 

R épartis sur le territoire, 
251 parcelles, de 35 à 

200 m2, sont dédiées aux jar-
dins familiaux : Champberton 
(40 lots), Les Éparres (33), 
Victor Hugo (53), Daudet 
(112) et le couvent des 
Minimes (13). Outre leur inté-
rêt nourricier, ces sites sont 
des réserves pour la biodiver-
sité. Afin d’en bénéficier, le 
jardinier doit habiter la com-
mune. Selon le site, il devra 
s’acquitter d’une indemnité 
annuelle, d’une caution de 
30 € et justifier d’une assu-
rance responsabilité civile. 
La GUSP* est chargée de la 

gestion du quotidien, de l’ani-
mation et veille au respect 
du règlement. Pour rappel : 
les dépôts sauvages, le sta-
tionnement dans les allées, 
le brûlage des déchets, les 
clôtures, les extensions, l’ar-
tificialisation des sols, les 
nuisances sonores, la déten-
tion d'animaux et les pesti-
cides sont interdits. Le jardi-
nage écologique, l’arrosage 
raisonné, le paillage des 
sols… sont encouragés. Afin 
d’évacuer les déchets, trois 
fois par an, des bennes sont 
mises à disposition. Elles 
seront installées du 13 juin 

(10 h) au 14 juin (15 h) aux 
jardins Colette Besson, et du 
30 juin (10 h) au 31 juin (15 h), 
sur les sites Victor Hugo et 
Champberton. // HO

*Gestion urbaine et sociale  
de proximité

>> Gestion locative 
des jardins familiaux : 
04 56 58 92 22

À vos graines !
Conçue par les médiathèques et le service environnement, la 

Grainothèque est un point d’échange et de dépôt de graines 
(légumes, fruits, fleurs, plantes aromatiques…), en libre ser-
vice et gratuit. Une “bibliothèque” où les jardiniers peuvent 
puiser ou déposer des semences. Envie de partager pour faire 
découvrir les trésors de la nature ? D’entretenir la biodiversité 
des jardins, potagers et vergers ? De valoriser les variétés locales et 
adaptées au territoire ? Retrouvez la Grainothèque à la médiathèque 
André Malraux. // NP
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© Salima Nekikeche

Jardins des Éparres (2021).
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Un lopin 
où pousse 
la convivialité

Enchâssé au sein des jardins 
familiaux Victor Hugo, le jardin 

Chantegraine est géré par le 
Service du développement de 

la vie sociale (SDVS) depuis fin 
2009. Une vingtaine d’habitants 

y font croître fleurs, plantes 
aromatiques et légumes variés.

C ette oasis de verdure foisonnante 
jouxte l’ensemble sportif Edmond 

Inebria. Louée à la Ville par le CCAS, 
cette surface de 120 m2 est pourvue de 
jardinières surélevées confectionnées 
par des élèves du lycée Pablo Neruda, 
d’un puits, d’un cabanon avec récupé-
rateur d’eau pluviale et d’une jolie ton-
nelle. Encadrés par les animateurs du 
SDVS, et aidés d’un agent de la maison 
de quartier, les jardiniers se réunissent 
tous les mardis matin. Depuis 2018, 
ces retraités de 65 à 94 ans venus des 

quatre coins de la ville cultivent la par-
celle. Ils choisissent les recettes puis 
cuisinent les légumes récoltés pour un 
repas mensuel pris à la maison de quar-
tier. Chacun amène savoirs et astuces, 
des échanges de graines conviviaux avec 
le jardin des Minimes ont lieu deux fois 
l’an. L’activité perdure en hiver, où l’on 
décide ensemble des futurs semis. Cette 
année, ils ont planté patates douces et 
piments, suivant ainsi la thématique de 

J’ ai besoin de me sociabiliser car je suis retraitée depuis peu. Je 
participe aux activités des maisons de quartier où j’ai appris la 

mosaïque et l’informatique. Avant, je vivais en maison et j’avais un 
jardin. Ayant découvert Chantegraine récemment, je viens prendre 

l’air ici chaque semaine, c’est hyper agréable. Je jardine dans les 
bacs surélevés, c’est très relaxant pour moi qui ai des problèmes 
de dos. // VÉRONIQUE SAUZIÈRES MAISON DE QUARTIER PAUL BERT

N ous vivons à la 
Croix-Rouge. À 

notre arrivée, la soli-
tude nous pesait, on ne 
connaissait personne 

car nous sommes origi-
naires de Normandie. On 

s’est renseignés en mairie pour 
les activités retraités. On est enfants d’agri-
culteurs, nos parents menaient la batteuse 
ou la presse à pommes, de ferme en ferme. 
Du coup le jardin ça “nous tient à la main”, 
c’est sympa de venir ici, on est bien ac-
cueillis ! // BERNADETTE ET CLAUDE 
CHAMPFAILLY SDVS

l’Amérique du Sud qui va rythmer les 
événements et les animations pour la 
période 2024-2025. // KS

Dans l’écoquartier Daudet, 
un jardin de 840 m² a été ins-

mètre de terre sur une telle sur-
face, c'est une prouesse d'ingé-
nierie », souligne Fabrice Van 
Becelaere, un habitant de 
cette copropriété regroupant 
les résidences “Hello Garden” 
et “Jardin d’Alphonse”. En 
2019, quelques mois d’effer-
vescence ont suivi la livrai-
son, mais depuis, la réalité 
du travail de la terre a pris 
le dessus. « Nous sommes 
quatre ou cinq à en profiter. 
C'est un travail quotidien », 
explique Fabrice, et d’ajou-
ter « parfois, en montant, on 
a la bonne surprise de décou-
vrir un petit bout de terrain 
défriché ». Cadre dans le sec-
teur tertiaire, il vient ici après 
le travail et parfois le week-

tallé au deuxième étage, juste 
au-dessus du parking. « Un 

end : « Ça permet de se vider 
la tête, de changer de vie après 
une journée au bureau. Mais 
surtout, de rester humble. » 
Durant les premières années, 
l'association Cultivons nos 
toits a prêté main-forte aux 
habitants en fournissant des 
graines, des outils et de pré-
cieux conseils sur la perma-
culture. L’entraide entre les 
jardiniers est restée omni-
présente. De la même façon 
qu'on passe nourrir le chat, ici 
on monte arroser les tomates 
du voisin. Dernier défi en 
date : les limaces, qui ont visi-
blement appris à prendre l’as-
censeur. // RM 
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J’ adore jardiner et j’étais très contente quand la Ville m’a attribué cette 
parcelle où je m’investis beaucoup, notamment sur les temps d’action 

collectifs. J’apprends encore de nouvelles choses, je fais des essais de semis de 
nouvelles plantes. J’ai récupéré les framboisiers, les cardons et de la sauge du 
précédent jardinier et planté trois fruitiers en espalier. Avec les autres jardiniers, 
nous avons remis la vieille vigne en état. Bientôt, il y aura les patates 

nouvelles. Et là, je pars voir mes pieds de fraisiers. // 
CLAIRE TRANCHANT JARDINIÈRE

© KS

Cultiver son jardin
En 2012, la Ville a lancé le 
projet de jardins partagés du 
couvent des Minimes, rue du 
Dr Lamaze, afin de conser-
ver une activité autour de 
ce lieu patrimonial emblé-
matique. Les services GUSP 
et environnement ont piloté 
leur création. Durant deux 
ans, une quinzaine d’habi-
tants volontaires se sont ren-
contrés afin de (re)donner vie 
au site. Le Syndicat apicole 
dauphinois (Sad) était dans la 
boucle pour créer un rucher 
collectif. L’ambition était de 
conserver le verger existant 
et de l’enrichir, en valorisant 
aussi le chêne remarquable.
Ce jardin, vivant et convivial, 
est ouvert aux bénéficiaires 
du CCAS pour la cueillette 
des fruits. D’autres partena-
riats ont été noués avec les 

jardiniers du Chantegraine 
qui proposent quatre initia-
tives annuelles autour des 
semis et des techniques de 
greffe de fruitiers. D’autres 
collaborations existent, 
comme le débroussaillage 
initial opéré par des stagiaires 
de l’Office national des forêts 
(ONF), ou l’aide du Centre 
d’apprentissage du lycée hor-
ticole de Saint-Ismier avec 
des ateliers d’initiation à la 
taille des fruitiers. Chaque 
session s’achève autour de 
repas partagés.
Durant la Covid, l’association 
Plum’lire a initié une soirée de 
lectures à voix haute au jardin 
qui, depuis, est reconduite 
tous les ans et s’achève au 
crépuscule par un repas fes-
tif. Comme le dit l’écrivaine 
Clare Ansberry, « le jardin et 

les fleurs ont le don de rappro-
cher les gens ». // KS

Le plaisir de “gratter la terre” 
collectivement

Caché derrière des arbres fruitiers, le 
jardin collectif et expérimental de l’as-
sociation “Terre à Terre” est un petit 
coin de verdure situé dans le quartier 
Renaudie. La parcelle de 200 m2 a été 

tager la parcelle. Nous avons dessiné le 
plan du jardin, installé deux récupérateurs 
d’eau de 500 L chacun, des composteurs, 
une cabane. Nous avons aussi creusé une 
mare. Les poissons mangent les larves de 
moustiques, et c'est un véritable refuge 
pour la biodiversité. Dans le sapin, la 
Ligue pour la protection des oiseaux a ins-
tallé un nichoir », confie Caroline Kollros, 
présidente. Dans ce jardin, les mots 
d’ordre sont récupération, écologie et 
partage : pas de pesticide, fabrication 
maison du purin d’ortie pour traiter les 
arbres, du broyat récupéré à la déchet-
terie, de la paille compactée donnée par 
Champiloop… « Le jardin accueille tous 
ceux qui souhaitent venir “gratter la terre”, 
partager des bons plans jardinage, et faire 
des expériences ! » Avis à tous les curieux, 
n'hésitez pas à pousser la porte du jardin 
“Terre à Terre” ! // HO

>> Jardin Terre à Terre : 
18 square Jeanne Labourbe
06 07 41 17 22

cédée, en 2017, par Alpes-Isère habi-
tat. « Le fonds de participation des habi-
tants nous a permis de financer le jardin, 
ainsi qu'une formation dédiée à la perma-
culture. Nous sommes quatre à nous par-

D
R

 1 800 m2  de 
surface cultivée

14 parcelles 
de 35 et 70 m²

10 ruches
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Marie
Christine
Laghrour

Adjointe 
à l'habitat 
et à la politique de la ville

«  À Saint-Martin-d’Hères, les 
jardins ont de multiples fonctions : 
sociale, en permettant aux jardi-
niers de se rencontrer et d’échan-
ger  ; économique en assurant la 
production de légumes, voire de 
fruits bio et bon marché ; paysa-
gère en apportant une touche 
de verdure écologique tout en 
participant au maintien de la 
biodiversité.
Dans sa dimension sociale, la Ville 
souhaite diversifier les formes de 
gestion des parcelles au-delà des 
jardins familiaux municipaux.
La commune est fière des jardins 
sur les toits de certains immeubles 
de l’écoquartier Daudet et remer-
cie les copropriétaires qui les font 
vivre. Elle félicite de même les culti-
vateurs des jardins des Minimes 
qui développent de nombreux 
partenariats avec écoles et lycées 
professionnels. Nous sommes 
heureux de l’engagement des 
habitants sur les jardins Victor 
Hugo et au Chantegraine, à proxi-
mité du quartier Renaudie, qui 
s’inscrivent dans des démarches 
chaleureuses et singulières. Ces 
jardins, ainsi que celles et ceux qui 
les cultivent, contribuent au vivre 
et faire ensemble au sein de la cité.
Accompagnées par la Ville et 
le CCAS, ces initiatives sont le 
prolongement de la ferme des 
Maquis au Murier, des jardins des 
Taillées dans le quartier Gabriel 
Péri ou encore de Champiloop 
à Renaudie. Ils sont autant de 
façons de retrouver l’envie de faire 
fructifier la terre en ville. » // 

// Dossier

L e lien social ne se décrète pas, il se construit au quotidien. Élaborer 
ensemble des espaces à vivre et à partager participe à cette 

dynamique. Mais encore faut-il respecter certaines étapes cruciales, à 
savoir : impliquer les habitants à chaque étape du projet, de la conception 
à la réalisation. C’est dans cet esprit que nous organisons des chantiers 
participatifs. // 

GAËLLE CONTANT RESPONSABLE DU SERVICE INNOVATIONS SOCIALES 
ET DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL - ACTIS 

Les Pierres du ciel : 
construire ensemble 

Un véritable havre de paix 

L’espace vert de la résidence Les Pierres 
du Ciel du bailleur social Actis et situé 
rue Clément Bon, a été le théâtre 
d’un chantier participatif les 16 et 
17 mai. Tout commence en décembre 
2022, quand les résidents sont inter-
rogés sur leurs envies concernant 
l'aménagement de ce grand jardin de 

1 500 m2. Le but : coconstruire, avec 
l’ensemble des habitants, un projet en 
corrélation avec leurs attentes. Lors 
des “voisinades”, en octobre 2023, la 
Miny Fabrique a proposé des idées et 
les habitants ont ajouté les leurs, tout 
en insistant sur l’ombrage. Ensemble, 
ils ont choisi de créer un espace 
adulte – composé d’une petite per-
gola, d’un bain de soleil collectif et 
de jardinières – et d’un espace enfant 
avec des mini-cages de football, un 
tableau à craie et une marelle. C’est 
donc collectivement, et avec la com-
plicité d’Unis-Cité, que les équipe-
ments ont été construits. L'occasion 
pour les résidents de créer des liens, 
et d’être acteurs de l'amélioration de 
leur lieu de vie. // HO

« C’est notre petit coin de paradis », affirment tout sourire Christine Bevilacqua et 
Abed Khouas, deux bénéficiaires des jardins Colette Besson, en marge de l’éco-
quartier Daudet. En mars 2023, la patience de Christine a été récompensée. 
Cette fonctionnaire à la retraite s’est vu confier la parcelle n° 12, qu’elle entre-
tient avec amour. Grâce à la solidarité entre voisins, la phase d’apprentissage fut 
une formalité, « heureusement qu’ils étaient là ». Habitant un petit appartement, 
Christine s’est inscrite sur la liste d’attente pour « prendre l’air, ne pas rester entre 
quatre murs et constituer mon petit refuge ». Un sentiment partagé par Abed, qui 
profite de son jardin pour « échapper à ce bas monde », comme il dit. Responsable 
d’une équipe de sécurité chez ST Microelectronics, Abed passe ici la plupart 
de son temps libre. « C’est là que je me sens bien, même mieux qu’à la maison ! » 
Si chacun est ravi de manger ses propres légumes, ce n’est ni pour cela ni pour 
le sport – Abed indique fièrement, chronique d’un journaliste radio à l’appui, 
qu’une heure de bêchage équivaut à une heure de natation – mais plutôt pour 
faire partie de cette communauté très soudée des gens qui viennent passer du 
temps aux jardins Colette Besson. // RM

© HO

©
 R

M

 ma ville juin 2024//474
20



// Plus loin

Quelles sont les causes 
et les conséquences du changement 
climatique sur les jardins ? 
Le changement climatique va engendrer 
plusieurs conséquences sur les pratiques 
jardinières. Les plus visibles : le manque 
d’eau récurrent, et la longueur des épi-
sodes de sécheresse bien au-delà de la 
période estivale. Ce manque d’eau, asso-
cié à des températures élevées, engendre 
un stress pour les végétaux du jardin, la 
flore et la faune sauvages. Autre consé-
quence visible – dans les milieux monta-
gnards et dans les régions où le gel peut 
encore sévir – l’absence d’hiver froid et 
l’arrivée du printemps relativement pré-
coce. Ceci engendre des réveils de végé-
tation prématurés, et expose donc le jar-
din au risque de gelées. Nous avons tous 
en mémoire des épisodes de gel sur les 
vignes, ou des fruitiers, qui débourrent* 
trop tôt et qui engendrent de lourds 
dégâts. Dernière conséquence : la pro-
lifération et l’expansion d’espèces inva-
sives exotiques. À cause du changement 
climatique, elles trouvent des conditions 
propices à leur développement, aug-
mentant ainsi le risque de dégâts sur les 
cultures et les milieux naturels.

Au regard de ces éléments, 
les pratiques doivent-elles évoluer ? 
Face à ces conséquences, le jardinier 
doit s'adapter. Le calendrier de culture 
évolue. Certaines pratiques historique-
ment réalisées dans le pourtour méditer-
ranéen, comme le semis de fèves ou de 
petits pois à l’automne, peuvent mainte-
nant être réalisées dans des zones d'or-
dinaire plus fraîches. La façon de gérer 

l’eau mais aussi le choix des végétaux 
évoluent. Ils doivent être mieux adap-
tés au climat de demain. Il faut favoriser 
des plantes plus résistantes à la séche-
resse, ou encore des vivaces plutôt que 
des espèces annuelles, pour faciliter des 
enracinements plus profonds. À l'heure 
actuelle, bien que jardiner “comme 
avant’’ puisse encore se faire, il faut anti-
ciper et imaginer ce que sera le jardin de 
demain. De même, les pratiques de tonte 
des pelouses doivent évoluer. Trop rases, 
elles résistent moins aux fortes chaleurs 
et au manque d’eau. 

Afin de mieux gérer l’eau, 
existe-t-il des techniques plus 
économes, adaptées et réfléchies ? 
Le paillage constitue l’une des meil-
leures méthodes pour gérer l’eau. Cela 
doit devenir une règle. Sans paillage, elle 
s’évapore plus rapidement du sol entraî-
nant des conséquences sur les stocks 
et la fréquence des arrosages. De plus, 
l'apport régulier de compost permet de 
conserver de la matière organique dans 
les sols. Cela favorise non seulement 
leur fonctionnement mais augmente 
aussi leur capacité de rétention d'eau. 
La mise en place de méthodes d’arro-
sage plus économes comme les goutte-
à-goutte ou les oyas permettent aussi de 
pallier le manque d’eau régulier. 

Y a-t-il un intérêt à favoriser 
la présence de la petite faune ? 
La petite faune au jardin rend de nom-
breux services. Pollinisation des cultures, 
recyclage de la matière organique, ges-
tion des ravageurs. Dans un contexte 

évolutif, où les végétaux vont 
subir des périodes de stress récur-
rentes, l’accueil de la biodiversité per-
met de créer un écosystème plus stable 
et plus apte à se défendre. Préserver la 
faune est un enjeu écologique à grande 
échelle au vu de la dégradation des éco-
systèmes naturels. Fleurir son jardin 
et installer des aménagements écolo-
giques favorables à la faune comme les 
tas de bois, les mares, les zones non fau-
chées contribuent à la bonne santé des 
cultures.

À quoi ressemblera 
le jardin de demain ?
C’est une certitude, il ne ressemblera 
pas à celui d’aujourd’hui. Les végétaux 
ne seront plus les mêmes, les périodes 
de plantations et de semis vont évoluer. 
Il sera probablement plus libre, moins 
contraint, laissant une part belle à la 
nature. Il faudra accepter que certaines 
plantes ou cultures ne soient plus adap-
tées. Mais imaginer le jardin de demain 
ne se fait pas en un jour. Il faut commen-
cer dès aujourd’hui à le faire évoluer pour 
qu’il soit encore beau demain ! // Propos 
recueillis par HO

*Développement et ouverture des bourgeons

PASCAL ASPE
Jardinier en chef du Centre écologique Terre vivante à Mens

Réchauffement climatique 
et potager : quel combo gagnant ? 

Températures plus élevées, hivers plus doux, périodes 
de sécheresse récurrentes, gelées moins fortes… 
Nous sommes davantage enclins à subir les 
changements climatiques alors, ne serait-il pas 
temps de s’y adapter ? Pascal Aspe, jardinier en chef 
du Centre écologique Terre vivante à Mens, 
livre ses conseils pour transiter vers un potager 
adapté aux enjeux contemporains du climat. 
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culture.saintmartindheres.fr

// ma ville... culturelle

Bérénice Doncque
Comédienne - Compagnie Le théâtre du réel

Nous travaillons avec les enfants depuis longtemps, car le théâtre est un outil formidable pour s'approprier son 
corps et exprimer ses idées. L’éducation artistique et culturelle fait donc complètement partie de mon métier, elle 

influence nos propres créations et je serais malheureuse sans elle. Évidemment, ce travail serait impossible sans les 
nombreux partenariats que nous avons noués avec les écoles et les acteurs culturels de la Ville. //

Ils élargissent nos 
horizons, nous procurent 

des émotions, et sont 
des facteurs essentiels 

de notre épanouissement 
et du développement 

de notre cerveau. 
Cette conviction est 
solidement ancrée à 

Saint-Martin-d’Hères, 
comme en témoigne 

l’obtention, en 2022, du 
label “100 % EAC”.

«L’ éducation artis-
tique et cultu-
relle, il faut la voir 

comme un parcours créatif », 
explique Bérénice Doncque, 
comédienne accompagnant 
des élèves depuis ses débuts. 
Tout au long de l’année sco-
laire, des dizaines d’élèves, 
de la maternelle au lycée, ont 

breux composé de parents et 
d'habitants.

Grandir 
autrement

Dans un autre registre, le 
projet “Toi et moi en danse” 
mené par plusieurs classes 
du collège Fernand Léger a 
exploré la relation à l’autre. 
« Formaliser ses idées, appri-
voiser le regard des autres, 
se dépasser, tout cela est 
très important pour des 

adolescents. Le hip-hop est un 
vecteur admirable pour tout 
cela », explique Romain, pro-
fesseur d’EPS. Accompagnés 
par leurs enseignants et des 
professionnels de la danse, 
les élèves ont imaginé une 
chorégraphie qu’ils présen-
teront le 13 juin prochain à 
L’heure bleue. // RM

©
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F

L’art et la culture 
au cœur de l’école

Claire Lachaize 
Enseignante documentaliste et coordina-

trice de l’EAC au collège Fernand Léger

Voir des spectacles, pratiquer aux côtés de professionnels, c’est 
vraiment une chance pour les élèves. Les familles ne sont pas 
toutes en mesure de le proposer à leurs enfants. C’est un com-
plément pédagogique phénoménal pour eux, ils se découvrent 
autrement et prennent le temps de mettre en place un vrai 
processus de création avec les artistes. Bien souvent, on les 
entraîne dans quelque chose qu’ils n’auraient jamais cru faire 
aussi bien. //

collaboré avec des artistes 
sur divers projets. À l’école 
Joliot-Curie, deux classes 
de CM1 et CM2 ont assisté 
à des pièces de théâtre évo-
quant la place des femmes. 

Aborder des sujets 
de société

Le projet “Et si on inver-
sait les rôles” leur a per-
mis de décrypter leur quoti-
dien, de se mettre à la place 
de l’autre, tout en dévelop-
pant leur confiance en soi. 
Enseignants, comédiens et 
élèves ont adapté une pièce 
existante pour créer une nou-
velle histoire à leur conve-
nance. Au lieu d'incarner un 
personnage fictif, les enfants 
ont joué une version d’eux-
mêmes, plus conscients des 
injustices et des enjeux liés 
au genre. Sur la scène de 
L’heure bleue, le 7 mai der-
nier, ils ont présenté leur 
pièce devant un public nom-
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culture.saintmartindheres.fr

// ma ville... culturelle

Reconnu service public, soutenu par le Conseil départemental et la 
Direction régionale des affaires culturelles, le Conservatoire à rayonne-
ment communal (CRC) Erik Satie a ouvert ses portes en grand le 29 mai, 
afin de faire découvrir l’étendue des enseignements qu’il dispense  : 
danse, théâtre, éveil musical pour les plus petits, cours de formation 
musicale, en passant par l’apprentissage de tous les instruments, de 
l’orchestre, du chant, de la musique assistée par ordinateur (MAO) 
et des musiques actuelles.
L’établissement propose des cursus en trois cycles et les appren-
tissages sont évalués régulièrement via un contrôle continu, des 
temps de rencontre avec les parents et des sessions d’examens 
annuelles. Les pratiques, individuelles comme collectives, y sont 
également possibles. Afin de mieux faire leur choix, les futurs 
artistes se sont essayés à différentes disciplines durant cette 
journée. Elle s’est conclue sur une note joyeuse en soirée, avec 
l’Harmonie et les chœurs enfantins autour des chansons de 
Charles Aznavour. // KS

+ d’infos sur le portail culturel
>> La campagne d’inscriptions 2024-2025 est en cours
>> Renseignements par mail : centre.esatie@saintmartindheres.fr 
ou au 04 76 44 14 34
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La fête de clôture du dispositif 
Des livres à soi s’est déroulée 

le samedi 25 mai au Totem 
de la French Tech-Alpes 

(Grenoble), en présence d’élus 
de la Ville, de Grenoble Alpes 

Métropole, ainsi que des familles 
et des professionnels impliqués.

L e dispositif Des livres à soi, piloté 
par Grenoble Alpes Métropole et 

financé par la Direction régionale des 
affaires culturelles (Drac), s’est déroulé 
de janvier à mai. Il vise à sensibiliser des 
familles volontaires des Quartiers poli-
tique de la ville (QPV) avec le monde des 
livres et de la lecture. Il a été mis en place 
et animé par les bibliothécaires et les 
professionnelles de la Ville et du CCAS, 
ainsi que par leurs homologues des com-
munes d’Échirolles et de Fontaine.
Pour clôturer cette saison de lectures, 
une matinée festive était organisée 
samedi 25 mai. Elle a démarré dès 9 h 30 
avec un café d’accueil offert aux familles 

Grenoble Alpes Métropole et les dis-
cours des élus des communes impli-
quées, des attestations de participation 
ont été décernées aux familles, qui ont 
bénéficié de livres en cadeau. La Ville a, 
de surcroît, offert des chèques-lire aux 
sept familles martinéroises engagées 
dans le dispositif. // KS

Repartir avec
des livres à soi...

participantes, aux professionnels et aux 
partenaires institutionnels. Celui-ci 
étant suivi par la représentation d’une 
pièce de théâtre jeunesse Le monde, 
point à la ligne, de Philippe Dorin, inter-
prétée par la compagnie Tant’Hâtives, 
dont les locaux sont implantés au cœur 
du quartier Renaudie.
En fin de matinée, après l’intervention 
de Pascal Clouaire, vice-président de 

D
R

Erik Satie, un conservatoire 
à la portée de tous !
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// ma ville... active

L orsqu’il parle de volley, son 
sourire ne le quitte pas. À 

15  ans, Léo Triomphe est le 
capitaine de l’équipe deux 

fois championne du dépar-
tement. Quand on lui 

demande son avis sur 
cette dernière victoire, 
Léo affiche un faux air 
décontracté. « Gagner, 
c’est bien, mais moi, 
je suis là avant tout 
pour jouer », explique-
t-il. Cette philoso-
phie se ressent dans 
sa manière de mener 
l’équipe. Il ne croit pas 

aux bienfaits de la pression : « Cela 
risque de plomber l’ambiance alors je 
maintiens le moral des troupes dans 
la défaite et je les galvanise lorsqu’on 
gagne.  » Cette décontraction reste 
toutefois relative. Le jeune homme se 
montre juste mais exigeant, ne manque 
jamais de relever les erreurs, toujours 
dans le but de conseiller ses coéqui-
piers. Ce qu’il préfère dans le volley, 
c’est le fair-play : « On est en équipe, de 
notre côté du file. » Bien dans ses bas-
kets, Léo est aussi bon élève au collège 
que sur le terrain. Il ne souhaite pas en 
faire son métier mais compte bien ne 
jamais lâcher son sport préféré. // RM

Grâce à ses jeunes 
survoltés, le club 

de volley martinérois 
signe une excellente 

saison 2024 !

UN CAPITAINE TOUT EN FINESSE

D epuis 33 ans, Saint-
Martin-d’Hères a 
sa grande famille 

du volley. Lorsque Camille 
Doligez en a repris la prési-
dence en 2019, l’ESSM bril-
lait par ses joueurs les plus 
expérimentés, les "seniors". 
Depuis, c’est le secteur 
jeunes qui a connu une 

croissance impressionnante, 
faisant grimper le nombre 
d’adhérents à 240. À leur 
tour, ils enchaînent les suc-
cès. Le club est ainsi devenu 
l’un des emblèmes du sport 
martinérois, incarnant les 
valeurs d’esprit d’équipe et 
de cohésion.

Trois victoires
départementales

« On s’est fait une place sur 
le territoire isérois », affirme 
Camille, le regard empli 
de fierté. Avec une avance 
confortable, les moins de 
18 ans remportent les 

Portrait

Léo Triomphe 
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ESSM Volley-Ball 

La relève est assurée ! 

championnats départemen-
taux. Véritable bande de 
copains jouant ensemble 
depuis l’enfance, les M15 
s’offrent, quant à eux, une 
deuxième victoire d’affilée. 
Le coach, Sylvain, n’y est pas 
étranger. « C’est une force 
tranquille », explique la prési-
dente. Il mène les 3 h 30 d’en-
traînements hebdomadaires 
“au feeling”, en écoutant les 
envies et besoins des jeunes.

Une fierté 
pour la ville

Jeudi 2 mai, le maire, David 
Queiros, ainsi que Franck 

Clet, adjoint aux sports, ont 
félicité les joueurs et remis 
les coupes célébrant cette 
saison victorieuse. L’année 
prochaine, une bonne partie 
des M15 passe à la catégorie 
supérieure, Camille Doligez 
rêve donc déjà « d’une grosse 
équipe compétitrice ». Pour 
cela, les membres du bureau 
de l'ESSM Volley-Ball conti-
nueront de mettre en œuvre 
les conditions nécessaires 
pour que les jeunes restent 
dans le club en grandissant, y 
compris en compétition. // RM
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// ma ville... active
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LE 22 SEPTEMBRE, l’ESSM athlétisme organise les courses des 
5 et 10 kilomètres, ouvertes à tous. Le départ s'effectuera rue 
Massenet. Les coureurs devront effectuer une fois le parcours 
pour le 5 km, et deux fois pour le 10 km. 
Nouveauté cette année, le club allie sport et solidarité. Pour 
chaque inscription, 2 € seront reversés à l'association "Vaincre 

la Mucoviscidose". Plus d’info et inscription : essmathletisme.fr ou 
contact@essmathletisme.fr 

L’ESSM GYMNASTIQUE ORGANISE, samedi 29 juin à 16 h et à 20 h, 
son grand gala annuel, au gymnase Jean-Pierre Boy, sur le thème des 
Olympiades. Infos : club@essm-gym.fr 

D
R
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Au sein de la commune, les 
jeunes sportifs assouvissent leur 

passion avec brio. Ces activités 
encouragent leur développement 

physique et mental. C’est pourquoi 
la Ville continue de les soutenir 

en mettant à disposition les 
structures adéquates.

L e 7 avril, à Paris, la jeune Martinéroise 
Élyssa Nechba, 9 ans, est montée 

sur la première marche du podium des 
championnats de France de Muay thaï. 

plus important », explique son coach avec 
qui Camille a vite noué un fort lien de 
confiance, indispensable dans ce sport 
périlleux.
Le 1er mai, le Tournoi des p’tits pou-
cets, un évènement réservé aux moins 
de 6 ans, unique dans la région, a ras-
semblé 200 enfants pour une journée de 
découverte du rugby. Les jeunes spor-
tifs ont d’abord profité d’ateliers animés 
par les bénévoles et quelques profes-
sionnels, comme Alexandra Chambon, 
joueuse en équipe de France. L’après-
midi, quatre petits matches ont précédé 
un temps de partage autour du ballon 
ovale. « Je crois qu’on a vraiment trouvé le 
bon concept », s’est réjoui Olivier Camus, 
secrétaire du club. // RM

Saint-Martin-d’Hères 
est fière de ses “jeunes pousses”

Rebelote deux mois plus tard, lors de la 
Coupe de France. Cette victoire, par for-
fait, ne l’a toutefois pas pleinement satis-
faite. « C’est en compétition que je me sens 
le mieux », assure-t-elle d’une voix déci-
dée. Licenciée depuis trois ans au club 
de Seyssinet, Élyssa montre une déter-
mination sans faille et confie combattre 
ainsi sa timidité.
De la persévérance, la gymnaste Camille 
Py n’en manque pas non plus. À 11 ans, 
la jeune fille s’entraîne 8 heures par 
semaine. « C’est peu pour la discipline, mais 
ça ne l’a pas empêchée d’atteindre la finale 
des championnats de France à Oyonnax, le 
5 mai dernier, contre des adversaires béné-
ficiant d’un temps d’entraînement trois fois 

Une quinzaine de clubs ont répondu à l'appel du SMH Rugby lors du Tournoi des p'tits poucets.

Élyssa Nechba, championne de France de Muay thaï.

Camille Py a disputé la finale des championnats de France.

©
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// ma ville... en vues

4.

1.

1. À la veille du 
79e anniversaire 
de la victoire 
sur le nazisme, 
la musique de 
l’orchestre le 
Grand Pop’ a 
donné des fourmis 

dans les jambes à 
plus d’un lors du Bal 

de la Liberté.

2. Entre les jeux et les 
stands pour se restaurer, tenus 

par l’union de quartier Village 
et le SMH Rugby ; tout avait été 

pensé pour faire de cet événement 
un moment de joie partagé.

3. Les nombreux 
enfants présents sont 

entrés dans une ronde 
endiablée, encouragés 
par la chanteuse de 
l’orchestre Grand Pop' 
qui donnait le La...

4 et 5. Accompagnés par l’asso-
ciation Gentiana, lors d’une balade 

botanique organisée par les maisons 
de quartier Louis Aragon et Paul Bert, 

dans le cadre de Clean ton quartier, les ha-
bitants ont découvert les plantes sauvages 

qui poussent dans la ville.

Ce printemps était 
riche en événements 
avec d’abord, le 7 mai, 
le Bal de la Liberté sur 
la place éponyme au 
Village, où les familles 
s’en sont donné à cœur 
joie. Puis, avec Clean 
ton quartier, qui a 
proposé un ensemble 
d’événements 
pour la jeunesse 
disséminés dans 
toute la commune 
du 24 mai au 
6 juin. // KS

2.

4.

3.

5.

Bal de la Liberté - Clean ton quartier

Le printemps est arrivé ! 
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// ma ville... en vues

6. Clean ton quartier c'était aussi, lundi 
27 mai, un spectacle gratuit interprété 

sur la scène de l’Espace culturel René 
Proby par la Compagnie du Gravillon. 

Il s’agissait de Point de Bascule 
proposé par le comédien 

Barthélémy Champenois...
...Ce chercheur-cycliste en 

métascience a perdu son 
inconséquence. Tout a 

commencé le jour où 
arrive un courrier d’Air 

France, lui proposant 
de compenser les 

émissions de CO2 de 
son vol vers 

New York. Il se 
retrouve alors 

embarqué dans une 
course folle.

7. Enfin, sous la houlette du service 
jeunesse et de trois clubs sportifs 

engagés dans Clean ton quartier, 
les jeunes se sont essayés au graff 

collectivement sur un mur de 
la Halle des sports Pablo 

Neruda, afin de lui donner 
un peu de pep’s coloré.

6.

7.
Photos © Stéphanie Nelson
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Majorité municipale// expression politi que

Jérôme Rubes
Communistes et apparentés
jerome.rubes@saintmarti ndheres.fr

Engagement et citoyenneté

À Saint-Marti n-d'Hères, l'engagement des jeunes et la parti cipati on des habitants à nos événements sont au cœur de notre poli-
ti que. Nous croyons fermement que les jeunes représentent l'avenir et qu'ils doivent être au cœur de la vie de notre ville. Pour 

cela, nous avons mis en place diverses initi ati ves visant à encourager leur parti cipati on acti ve.
De plus, nous soutenons leurs projets culturels, sporti fs et sociaux en leur fournissant des ressources et des espaces dédiés afi n de 
les inciter à s'impliquer dans des acti ons citoyennes. Nous sommes fi ers quand nos jeunes reçoivent des prix pour récompenser leur 
implicati on.
Nous nous réjouissons de l'augmentati on de la parti cipati on de tous les habitants à nos événements. Nous multi plions les occasions 
de rencontres et de discussions pour renforcer le lien social et créer une communauté plus solidaire. Des moments festi fs, des forums, 
des lieux de rencontres dans les quarti ers et des acti vités sont régulièrement organisées pour rassembler les habitants autour de pro-
jets communs.
Ensemble, construisons une ville dynamique où chacun, jeune ou moins jeune, trouve sa place et contribue acti vement à la vie de la 
communauté.

Thierry Semanaz
Parti  de gauche
thierry.semanaz@saintmarti ndheres.fr

Le dispositi f Mur|Mur doit encore prendre 
de l'ampleur à SMH !

A vec Mur|Mur, Grenoble Alpes Métropole aide et accom-
pagne, depuis de nombreuses années, toutes les coproprié-

tés à eff ectuer leurs travaux de rénovati on énergéti que. 
Il existe 4 bonnes raisons pour que les copropriétés marti néroises, 
qui peuvent compter sur un souti en de la Ville complémentaire, 
s'engagent dans ce dispositi f. D'abord, diminuer votre facture 
d'énergie : selon l'ampleur du projet, vous obti endrez de 25 % 
à 60 % d'économies de chauff age, évidemment améliorer votre 
confort en hiver comme en été, ensuite valoriser votre bien immo-
bilier : votre investi ssement dans la rénovati on facilitera la vente 
et la locati on de votre logement et enfi n réduire vos émissions de 
CO2 et donc lutt er contre le dérèglement climati que.
Copropriétés marti néroises, les aides sont importantes : pensez-y !
Ensuite, et c'est une nouveauté, une aide financière de 
50 000 euros pour accompagner les entreprises marti néroises 
dans leurs travaux d’améliorati on de la performance énergéti que 
de leurs bâti ments (améliorati on thermique, équipements tech-
niques...) est mise en place.
Le dispositi f Mur|Mur TPE/PME s’adresse aux entreprises de 
moins de 250 salariés dont le chiff re d’aff aires annuel n’excède 
pas 50 millions d’euros. 
Vous êtes de nombreuses entreprises à pouvoir en bénéfi cier sur 
notre territoire. Les avantages sont multi ples. Le souti en de la ville 
à ce dispositi f est total. Engageons nous collecti vement !

Jean Cupani
Socialiste
jean.cupani@saintmarti ndheres.fr

Juin 2024

N ous vous rappelons que le 18 juin aura lieu la commémo-
rati on de l’Appel du 18 juin 1940 du général de Gaulle au 

monument aux morts de la Galochère, avenue Jean Jaurès, à Saint-
Marti n-d'Hères. Par ailleurs, fi n juin, au Conseil municipal, nous 
voterons pour approuver ou refuser le compte administrati f de 
Saint-Marti n-d'Hères. Concernant le projet Neyrpic, les travaux 
vont bon train. Je pense et j’espère qu'ils seront du plus bel eff et, 
ce qui assurera une pleine réussite à ce pôle de vie, qui a été 
tant décrié par l’oppositi on et ses détracteurs et surtout par cer-
tains Grenoblois, qui ont tant œuvré pour qu’il n’abouti sse pas. 
Le groupe socialiste, que j'ai l'honneur et le plaisir de diriger, reste 
à votre dispositi on pour vous répondre et vous accompagner si 
besoin est.
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Minorité municipale // expression politi que

Après les promesses, Neyrpic va coûter 
plus cher

L a promesse était alléchante. Neyrpic devait amener 1M € de 
recett es à la commune. Personne n’a jamais évoqué ce que 

va coûter Neyrpic à la commune. L’ouverture est à peine envisa-
gée que l’on évoque déjà les problémati ques de sécurité que cela 
va engendrer. Une première conséquence est le recrutement de 
4 agents de police municipale et 12 mâts de vidéosurveillance. Il 
est diffi  cile d’appréhender les eff ets collatéraux d’une fréquen-
tati on de plusieurs milliers de personnes et de centaines de voi-
tures quoti diennement, mais on peut être certain qu’il y en aura. 
De même, le suréquipement de sécurité interne au site avec ses 
300 cameras et services de sécurité induira inéluctablement une 
externalisati on des problèmes qui seront à la charge de la collec-
ti vité. L’inclusion d’un centre d’acti vité et de fréquentati on intense 
sera forcément générateur de nombreuses incidences sur le ser-
vice public. En dehors de la sécurité et la circulati on il faut s’at-
tendre à des incidences sur la propreté urbaine, les logements et 
les loyers, les bruits et les polluti ons, jusqu’à l’animati on jeunesse. 
Toutes ces incidences auront un coût pour la ville. Déjà plus de 
300 000 € sont engagés sur la problémati que de sécurité. Ainsi 
non seulement l’apport en taxe de cett e acti vité sera vite enfoui 
dans la prise en compte des eff ets du site mais il est à parier que 
les impôts locaux devront y parti ciper.

Neyrpic : des interrogati ons toujours présentes

A lors que l’ouverture de Neyrpic se rapproche, des questi ons 
sur la circulati on, le stati onnement et la sécurité se posent 

toujours fortement. Comme nous l’avons dénoncé depuis des 
années, la circulati on automobile va fortement augmenter sur 
l’avenue Gabriel Péri. Notre maire est d’ailleurs convaincu qu’il 
y aura des affl  uences records non seulement lors de l’ouverture 
mais aussi tous les week-ends et la situati on à l’approche des fi ns 
d’années risque d’être catastrophique. Les bouchons importants 
dans le quarti er vont fortement dégrader la qualité de l’air et la 
recherche de stati onnement risque vite de devenir chaoti que. Les 
Marti nérois ne peuvent se sati sfaire d’un simple : « Nous nous 
adapterons le cas échéant mais ça devra suffi  re de toute façon ».
Depuis plusieurs années, nous demandons en vain l’augmentati on 
des eff ecti fs de la police municipale et des fi ns de services plus 
tardives. Ce sera enfi n bientôt le cas même si l’avancée est loin 
d’être suffi  sante. Il est cependant anormal qu’il faille att endre l’ou-
verture d’un centre commercial pour qu’enfi n la situati on évolue. 
Les habitants n’habitant pas près de Neyrpic apprécieront l’impor-
tance que la majorité prête à leur sécurité. Protéger le capital est-il 
la nouvelle devise des communistes marti nérois ?

Les dessous de ma poubelle : une taxe 
facultati ve et injuste

L a hausse des impôts fonciers (3,9 % en 2024 et 30 % en 
10 ans) impacte mécaniquement la taxe sur les ordures ména-

gères (OM). La Métro, qui assure la collecte des OM, dispose de 
3 possibilités pour fi nancer ce service. Elle peut opter pour la taxe 
d’enlèvement des ordures ménagères (TEOM) ou pour la rede-
vance d’enlèvement des ordures ménagères (REOM) ou pour un 
fi nancement par les recett es de son budget général. Elle a choisi 
la TEOM, par désintérêt pour les contribuables fonciers. La TEOM 
porte en eff et sur les propriétés soumises aux impôts fonciers, nos 
logements ! Elle est injuste : peut importe la compositi on du foyer 
ou le poids de vos déchets, c’est la valeur locati ve du logement 
qui lui sert de base de calcul. La REOM est due uniquement par 
les uti lisateurs du service qu’elle fi nance. Son montant varie selon 
l’uti lisati on faite du service rendu. Plus l’usager uti lise le service, 
plus le montant de sa redevance sera élevé.
Le fi nancement du service des OM par la TEOM ou la REOM 
n’étant pas obligatoire, la Métro peut le fi nancer par son budget 
général. Alourdissant la note, la Métro a mis en place le tri à la 
source des déchets organiques. Mais ce tri n’a de sens qu’avec la 
créati on d’une véritable fi lière structurée de valorisati on agricole. 
C’est loin d’être le cas.
Pour fi nancer le service public des OM, la Métro ferait mieux de 
remplacer la taxe par la redevance, socialement plus juste et plus 
incitati ve au respect du tri.

Philippe Charlot
SMH demain
philippe.charlot@saintmarti ndheres.fr

Georges Oudjaoudi
Solid'Hères 
georges.oudjaoudi@saintmarti ndheres.fr

Abdellaziz Guesmi
Indépendant 
abdellaziz.guesmi@saintmarti ndheres.fr

David Saura
Les Républicains 
david.saura@saintmarti ndheres.fr

Texte non parvenu.
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// ma ville... utile
ACCUEIL MAISON 
COMMUNALE
111 av. Ambroise Croizat
Du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h 30 
et de 13 h 30 à 17 h
04 76 60 73 73
Le service état civil est 
fermé au public le lundi 
matin.

CCAS 
Accueil central 
34 avenue Benoît Frachon
04 76 60 74 12
Instruction des dossiers RSA, 
aide sociale pour les personnes âgées 
et celles porteuses de handicap
Accueil sur rendez-vous au 
04 76 60 74 12
Accueil “Vie quotidienne”
Sur rendez-vous dans chaque maison 
de quartier
• Centre de santé infirmier (CSI)
44 rue Henri Wallon, sur rendez-vous 
de 11 h 15 à 11 h 45 - 04 56 58 91 11
Ouvert à tous, 7j/7, 
sur prescription médicale, avec 
possibilité de tiers payant pour la 
facturation
À domicile : de 7 h 15 à 20 h
• Service développement  
de la vie sociale (SDVS)
25 place Karl Marx
04 56 58 91 40

JEUNESSE
Accueil du mercredi au vendredi 
de 14 h à 18 h, et sur rendez-vous 
les autres jours - 5 rue Albert Samain
04 76 60 90 64

COMPÉTENCES MÉTROPOLE
Voirie 
n° vert (gratuit) 0 800 500 027 
ou mail sur: accueil.espace-public-
voirie@lametro.fr
Eau
Accueil administratif Maison 
communale : du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 
04 85 59 50 00
Urgence “fuite” d’eau
04 76 98 24 27
Astreinte 24 h/24, 7j/7
eau.secteur.nord.est@lametro.fr
Assainissement
04 76 59 58 17
Déchetterie 
27 rue Barnave
n° vert (gratuit) 0 800 500 027
du lundi au samedi de 8 h 45 à 12 h 
et de 13 h à 18 h 
Enlèvement des encombrants
Service gratuit mis en place par 
Grenoble Alpes Métropole, sur 
rendez-vous. Tél. n° vert (gratuit) 
0 800 500 027
En ligne : services.demarches.
grenoblealpesmetropole.fr 
>Rubrique : gerer-mes-dechets-
encombrants
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La marque Imprim’Vert, dont dispose l'actuel titulaire du marché d'im-
pression du journal, impose : d'éliminer tout déchet nuisant à l'envi-
ronnement ; de ne pas utiliser de produits toxiques ; de sécuriser les 
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Toutes les infos utiles sur saintmartindheres.fr

RENDEZ-VOUS SUR VOTRE ESPACE CITOYEN (saintmartindheres.fr)
Petite enfance - Enfance - Restauration scolaire - Garderie périscolaire
Accueil familles et inscriptions - 44 avenue Benoît Frachon - 04 76 60 74 42
Activités sportives (EMS)
Accueil du lundi au vendredi de 8 h 30 et de 13 h 30 à 17 h
5 rue Albert Samain - 04 76 58 32 76 et 04 56 58 92 88

URGENCES

114 Toutes urgences pour les personnes malentendantes et/ou ayant du mal à parler 
(par smartphone, SMS, ordinateur)

15 Samu
18 Centre de secours (pompiers) 
04 38 701 701 SOS Médecins 
17 Police secours 
3919 Secours violences conjugales 

04 56 45 96 40 Police nationale  
107 avenue Benoît Frachon
04 56 58 91 81 Police municipale
10 rue Gérard Philipe
0 800 47 33 33 Urgence sécurité gaz GrDF 

ÉCLAIRAGE PUBLIC
Un lampadaire défectueux ou éclairé  
le jour ? Contact : 04 76 60 72 12

CONSEILLER JURIDIQUE & 
CONCILIATEUR DE JUSTICE
Maison communale - Permanences sur 
rendez-vous au 04 76 60 73 73 ou sur 
conciliateurs.fr - rubrique > contacter > 
saisir le conciliateur

SERVICE COMMUNAL HYGIÈNE 
ET SANTÉ ET CENTRE DE SANTÉ 
SEXUELLE
5 rue Anatole France
04 76 60 74 62 (hygiène) 
04 76 60 74 59 (santé sexuelle)
Vaccinations : séances gratuites 
adultes et enfants de plus de 6 ans, 
par rendez-vous sur place 
ou au 04 76 60 74 62
*Violences conjugales : permanences 
du lundi au vendredi de 14 h à 16 h, 
anonyme, gratuit pour les victimes, 
l’entourage, les témoins, les 
professionnels.

BORNES NUMÉRIQUES
EN LIBRE-SERVICE - GRATUIT
Médiathèques Paul Langevin,
André Malraux, Romain Rolland, 
Gabriel Péri
CCAS
Pour la réalisation de démarches 
administratives avec un 
accompagnement possible.
Maisons de quartier
Accompagnement possible 
Pij
Pour les jeunes de 16 à 20 ans
du mercredi au vendredi : 
8 h 30 - 12 h, 14 h - 18 h
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Soyons 
solidaires 
face à la
chaleur

• Boire environ 1,5 l d’eau par jour
• Éviter de sortir aux heures les plus chaudes
•  Garder la peau humide pour lutter contre l’évaporation 

de la sueur (brumisateurs, bains, douches...)
• Porter des vêtements amples et légers
• Fermer les fenêtres et les volets tôt le matin
• Susciter l’inscription de la personne âgée sur le registre 

nominatif du CCAS afi n qu’elle puisse bénéfi cier d’une 
attention particulière (contact téléphonique, visite à 
domicile...) en cas de canicule avérée.

Pour plus de renseignements, contacter le CCAS : 

04 76 60 74 12

Pensons à relayer ce message : 

Il y a peut-être autour de vous une personne âgée

ou handicapée isolée, en situation d’inconfort voire en danger

à cause de la chaleur...
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Bataillon 
Carmagnole-Liberté 
Une avenue de la commune 

porte son nom. Ce bataillon est 
la fusion des détachements lyon-

nais “Carmagnole” et grenoblois “Liberté” 
FTP-Main d’œuvre immigrée. À Grenoble, le 
détachement Liberté apparaît au printemps 
1943. Sa première acti on d’importance est 
l’att aque de la biscuiterie Brun, entreprise tra-
vaillant pour l’ennemi, le 7 juillet 1943, dans 
laquelle est tué Léon Geist. Au lendemain 
du Débarquement, l’unité Liberté crée son 
maquis près du lac Luitel. Ce maquis regrou-
pera près de 200 combatt ants au moment de 
la Libérati on. De l’automne 1943 au 20 août 
1944, Liberté comptabilise 173 actions 
(240 pour Carmagnole). De septembre à avril 
1944, cett e unité porte presque seule l’acti vité 
des FTP isérois, français comme étrangers.

*Source Claude Colin, Musée de la Résistance en ligne

1944
Le fil 
rouge
2024

19441944
Le fil 
rouge
2024

plongez
dans

Profi tez de l’espace fraîcheur, détente 
et jeux avec le service jeunesse :
du 1er juillet au 2 août et du 19 au 
25 août, les après-midi, du lundi 
au vendredi

18 > 28 juin, du lundi au vendredi, 
de 12 h 15 à 13 h 30

29 juin > 25 août, tous les jours*, 
de 10 h à 19 h

*Dimanches et jours fériés compris

l’été!
AGENDA

+ d'infos sur culture.saintmarti ndheres.fr

Réunion publique Quarti er durable
Lundi 17 juin - 18 h 30
// Espace culturel René Proby

Expositi on projet Quarti er durable
À découvrir jusqu'au 29 juin
// Maison de quarti er Paul Bert

Visite de quarti er 
Paul Éluard - Paul Bert
Samedi 15 juin - 9 h 30
// Place Paul Éluard

Commémorati on de l'appel 
du général de Gaulle
Mardi 18 juin - 11 h
// Monument aux morts de la Galochère

Conseil municipal
Mercredi 26 juin - 18 h
// Maison communale et en direct 
sur la chaîne Youtube de la ville

Inaugurati on du square
Mélinée et Missak Manouchian
Jeudi 27 juin - 16 h 30
// Angle rue Malfangeat et impasse 
Normandie-Niemen

Fête nati onale
Bal avec le groupe PelMel 
et feu d'arti fi ce
Samedi 13 juillet dès 19 h
// Place Henri Dezempte

JEUNE PUBLIC

SAINT-MARTIN-D'HÈRES EN SCÈNE
Infos et billett erie sur culture.saintmarti ndheres.fr

Présentati on des spectacles 
de la saison 2024-2025
Mardi 25 juin - 19 h 
[Entrée libre]
// L'heure bleue

MÉDIATHÈQUES
P'ti tes histoires, 
p'ti tes compti nes
Samedi 22 juin - De 10 h 30 à 11 h
// Médiathèque Gabriel Péri

Expositi ons
>> Plus vite, plus haut, 
plus fort à SMH !
Du 2 au 27 juillet
// Médiathèque Romain Rolland
>> Bordez les avirons
Du 6 au 31 août
>> Médiathèque Paul Langevin

Visites guidées
>> “Fernand raconte…”
Jeudi 20 juin - 10 h
// Au départ de la maison 
de quarti er Fernand Texier
>> “Louis raconte…”
Vendredi 28 juin - 9 h
// Au départ de la maison 
de quarti er Louis Aragon
>> “Gabriel raconte…”
Vendredi 5 juillet - 9 h
// Au départ de la maison 
de quarti er Gabriel Péri

ESPACE VALLÈS
14 place de la République - 04 76 54 41 40

L'Espace Vallès et l'École supérieure 
d'art et de design présentent
[Dy]visions - Chloé Amato et Agathe Guignard
>> Expositi on
Jusqu'au 29 juin
Espace artothèque
Prêt d'œuvres
Ouvert le mardi, jeudi, vendredi de 14 h 
à 19 h, mercredi de 10 h à 19 h

MON CINÉ
10 avenue Ambroise Croizat - 04 76 54 64 55

En résonance avec le fi lm 
L'Homme qui a vendu sa peau
de Kaouther Ben Hania 
Jeudi 20 juin
>> Conférence de Fabrice Nesta 
dans la salle de cinéma [entrée libre], 
suivie d'un pot à l'Espace Vallès
19 h
>> Projecti on
20 h 45
Ciné-Relax
Dimanche 16 juin - 16 h
Soirée spéciale avant fermeture esti vale
En partenariat avec les CE ti ssent la toile 
et l'Acrira
Jeudi 4 juillet - 20 h - Film surprise
Fermeture esti vale - Du 24 juillet au 20 août

JEUNE PUBLIC

>> Billett erie sur place
Du 26 juin au 5 juillet - 13 h > 17 h
mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
// L'heure bleue
>> Billett erie en ligne
À parti r du mardi 26 juin
culture.saintmarti ndheres.fr/billett erie

Histoires à bricoler
Dans le cadre de Parti r en livres 
sur le thème “Sports et jeux”
Mercredi 19 juin - de 15 h 30 à 17 h
// Médiathèque André Malraux
Mercredi 26 juin - de 15 h à 17 h
// Médiathèque Romain Rolland
Mercredi 3 juillet - De 16 h à 17 h 30
// Médiathèque Gabriel Péri


